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A nos lecteurs 
Au présent numéro est joint un supplément 

dans lequel nos lecteurs liront avec intérêt' 
une importante étude de M. Georges Paillard, 
professeur à l'Université de Lausanne. 

Nous avons dû renvoyer pour le « Confé­
déré » de lundi, 14 novembre (N° 131), l'ar­
ticle de fond hebdomadaire de notre collabo­
rateur régulier M. L. C. Cet article intitulé : 
Lé droit divin, contient de suggestives consi­
dérations relatives à l'histoire moderne des 
successions dynastiques européennes. 

La politique genevoise 
ei l'élection du Conseil d'Etat 

Les électeurs genevois, sont appelés à élire, 
dimanche prochain, le Conseil d'Etat de la 
République. Trois listes principales vont se 
disputer leurs suffrages. L'une est celle des 
conseillers sortants, soit quatre démocrates-
conservateurs, un radical considéré comme 
dissident, ou plutôt en marge de son parti, un 
jeune-radical et un indépendant (catholi­
que). La seconde est celle des radicaux, qui 
portent trois des leurs plus le radical dissi­
dent, ainsi qu'un démocrate-conservateur, et 
deux, socialistes dits légalitaires. La dernière 
est celle des socialistes extrémistes qui ne 
fait aucune concession bourgeoise. "La poli­
tique genevoise présentant toujours on ne sait 
quelles singularités qui retiennent la curio­
sité de! nos Confédérés, je vais m'efforcer de 
vous apporter, tout; à fait objectivement, le 
peu de lumières que je puis avoir conservées 
ià-dessus après quelque vingt années de jour­
nalisme politique. Je vous affirme que cette 
longue expérience ne sera pas de trop'pour 
vous 'amener à discerner des lignes un peu 

.jvett.esJ.,,dans., ..une. confusion > si extraordinaire. 
Vous allez en juger. 

En 1918, les radicaux, qui détenaient le 
pouvoir depuis vingt ans,' • ont' dû céder la 
place aux conservateurs. Ceux-ci, pour triom­
pher ,ont contracté alliance : avec les jeunes-
radicaux d'ûhe part, les' indépendants catho­
liques d'autre part. Jusque-là, les jeunes-radi­
caux, tout en h'appuyant pas les radicaux, ne 
prenaient pas électoralemerit parti contre eux. 
Ils s'étaient séparés, d'avec le gros du groupe 
en 1906, sauf erreur ; ils reprochaient alors 
aux chefs du radicalisme genevois une atti­
tude progressiste insuffisamment accentuée, 
et ils furent, l'objet des, plus vives polémiques 
de la part de l'organe conservateur, le « Jour­
nal de-Genève», qui dénonçait à journées 
faites leur prétendu esprit démagogique. Ce­
pendant, en 1918, l'alliance se conclut entre 
conservateurs et jeunes-radicaux, et elle est 
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Eve victorieuse 
par 

PIEKBE DE COULEVAIN 
(Ouvrit» couronné par l'Académie française) 

— Oui, la cathédrale de Saint-Patrick, l'église 
Saint-Léon... La haute société va à Saint-Patrick, le 
jour de Pâques, pour entendre la musique, qui y 
est superbe. Tous les grands artistes de passage ont 

'chanté là. 
— Aimez-vous le culte catholique ? 
— Je le trouve très joli, très poétique. Le culte 

de l'Eglise épiscopale, à laquelle j'appartiens, lui 
ressemble beaucoup. Nous avons les cierges, l'en­
cens, des offices compliqués. J'imagine qu'à la con­
fession près, c'est la même chose. 

Chacune de ces paroles montrait toute la distance 
spirituelle qui existait entre la jeune Américaine 
et la famille de son fiancé. Lelo, comme honteux, 
baissa les yeux de rtouveau. 

Un prodigieunx dédain arqua les lèvres de Donna 

renouvelée pour une nouvelle période de trois 
ans. Les sages savent qu'en politique il nej 
faut s'étonner de rien. 

On ne s'étonnera donc pas davantage que? 
les indépendants (catholiques) ayant aussi*' 
faussé compagnie en 1918 aux radicaux, avec! 
lesquels ils votaient depuis la séparation desi 
Eglises d'avec l'Etat, survenue en. 1907, aient 
pu passer, du côté conservateur ; la Rome pro- • 
testante marche ainsi bras dessus bras dessous 
avec la Rome ultramontame ; ce n'est pas 
d'ailleurs une grande nouveauté ; il y a près 
d'un demi-siècle que Carteret dénonçait, avec 
cette grandiloquence qui amusa si fort nos 
pères, «l'ignoble mixture de Calvin et de 
Loyola». 

Croyez bien que je ne fais pas ici de polé­
mique : je vous expose des faits et je m'ef­
force de vous aider à les comprendre, sans 
me flatter d'y réussir absolument toutefois. 
Prenez : donc note que, ultra-bourgeois, nos 
conservateurs de Genève font excellent mé­
nage avec les jeunes-radicaux dont, ils ont 
longtemps appelé . le chef, M. Willemin, 
« l'homme à la trique ». Peut-être se rendent-
ils compte maintenant, par expérience, qu'il 
leur arrivera rarement d'être plus exacts dans 
une définition. Mais c'est leur affaire : la 
femme de Sganarelle aimait aussi d'être bien 
battue... Prenez note encore que, calvinistes, 
— et avec une étroitesse d'esprit qui confon­
drait l'homme de Noyon lui-même, — nos con­
servateurs ont hissé au Conseil d'Etat un re­
présentant de la droite catholique, ce qui 
n'aurait pas de particulière importance si let„ 
parti indépendant genevois ne se déclarait 
franchement confessionnel. Et alors, c'est le 
Consistoire, institution conservatrice par ex­
cellence qui, l'autre jour, s'est élevé passion­
nément contre cette concession gouverne­
mentale faite non à une politique, mais à une 
confession. Voilà donc nos conservateurs ge­
nevois en désaccord avec l'organe régulier de 
leur Eglise. 

Tout cela est assez co...quet.. Mais les con­
tradictions ne font pas que fleurir : elles 
s'épanouissent ; voyez plutôt. 

En janvier dernier, il fallut procéder au 
remplacement d'Henri Fazy au Conseil 
d'Etat à Genève et au Conseil des ' Etats à 
Berne. Indiscutablement, l'un et l'autre siège 
revenait au parti radical •; la coalition gou­
vernementale au pouvoir ne le contesta pas 
formellement, mais en fait elle empêcha les 
radicaux d'élire • les deux candidats de leur 
choix : M. Albert Malche, pour le Conseil 
d'Etat, M. Adrien Lachenal pour le Conseil 
des Etats; elle leur opposa MM. Boveyrônet 
Jean Sigg, qui l'emportèrent; Là-dessus, 
grande colère des radicaux, qui tombèrent 
dans l'erreur d'excommunier bruyamment M. 
Boveyron qu'en 1915 ils avaient porté au 
Conseil d'Etat malgré lui. Les radicaux furent 
moins sévères à l'endroit de M. Sigg, mais 
ils goûtèrent médiocrement le tour que celui-

Teresa. 
— La même chose, le culte de l'église épiscopale ! 

fit-élle. Oh ! non, mademoiselle. Entre le catholi­
cisme et les autres religions, il y a l'abîme qui sé­
pare la vérité de l'erreur. 

— Ah ! voilà ! mais ce qui est erreur pour celui-
ci ne l'est; pas pour celui-là. Je suppose que la di­
versité des cultes est nécessaire comme la diversité 
des gens et des choses. 

En l'entendant décider ainsi et trancher des ques­
tions pareilles, le cardinal ouvrit tout grands ses 
magnifiques yeux çnoirs et les fixa sur la jeune 
fille comme sur un prodige. Elle lui parut si incons­
ciente de l'énorme hérésie qu'elle venait de lancer 
qu'il jugea inutile de lui démontrer la nécessité 
d'une foi unique. 

Madame Carroll, sentant que cette première visite 
avait duré suffisamment, se leva. 

— Aussitôt que l'on me permettra de sortir, je 
me ferai le plaisir d'aller vous voir, — dit la com­
tesse polimenH — Un de ces jours, nous aurons 
un dîner de famille qui nous permettra de faire 
plus ample connaissance. Si la société d'une vieille 
femme ne vous fait pas peur, ajouta-t-elle en s'a-
dressant à Dora, vous me trouverez tous les jours 
après cinq heures. 

— J'espère, ma fille... « figlia mia », dit le car­
dinal, que Dieu bénira votre mariage. Je ne ces­
serai de le lui demander. 

Et, comme s'il eût voulu prendre possession de 

ci leur jouait. Or, voyez là chance de M'. Sigg : 
chsst chose instructive pour tout le monde... 

En 1902, il y avait une grève à Genève et 
l'on dut lever la troupe. M. Sigg.était mobir 
lisable, mais il estima (et je me permets de 
penser que sa situation était en effet fort 
délicate) que répondre à son ordre d'appel 
c'était oublier sa qualité de secrétaire ou­
vrier et par là avocat naturel des. grévistes. 
L'organe conservateur genevois le traita de 
Turc à More et alla jusqu'à estimer que, par 
un tel geste, ce hideux réfractaire avait jeté 
l'opprobre sur la République : , croyez-vous 
que la politique peut mettre assez de cer­
veaux! à l'envers? Or, en janvier 1921, M. 
Sigg fut envoyé au Conseil des Etats cle par 
la souveraine grâce des mêmes conservateurs: 
tout arrive, a diil déjà Capus... Et voici qu'eri 
novembre 1921, le même M. Sigg est candi­
dat au Conseil d'Etat contre les.conservateurs 
qui l'ont intronisé à Berne, et en compagnie 
des radicaux dont.il empêcha le candidat 
d'être élu il y a neuf mois ! Chez nous, cela 
est sans importance ; jamais aucun prophète 
n'y pourra dire de quoi demain peut être 
fait. Je m'empresse d'ajouter d'ailleurs que 
les radicaux ont raison de ne pas faire fi dû 
demi-millier de voix que peut leur apporter 
M. Sigg, -et que M. Sigg a non moins, raison 
de ne pas fausser plus longtemps compagnie 
à ceux qui sont ses véritables amis, mais 
enfin il. y a des esprits simples, simplistes, 
si vous voulez, qui sont excusables de, ne pas 
très bien comprendre ces ebassés-croisés... 

, . Quant Ji M. .Boveyron, excommunié en jan­
vier, il reçoit l'absolution en novembre, ce 
qui est très bien aussi, parce que vraiment 
ce vieux radical s'est créé des amitiés qui se 
révoltaient contre l'ostracisme un peu dur 
dont il avait été l'objet, et M. Malche (que 
sa candidature empêcha d'être élu en jan­
vier), s'est honoré mardi en demandant, le 
tout premier, que M. Boveyron fût agréé sur 
la liste radicale. Mais là encore les esprits 
peu subtils ne laisseront pas d'être déroutés. 
Il serait temps, penseront-ils, qu'on en revînt 
à la logique, qui commande de prendre une atti­
tude après mûre réflexion, et de s'y tenir. 

En résumé, et abstraction faite de la liste 
des socialistes, qui est assurée de l'échec (et 
d'ailleurs recherche si peu la victoire que, 
craignant l'élection possible d'un des siens 
qu'auraient pu porter les radicaux, il a été 
décidé que cet élu, malgré lui, devrait démis­
sionner), la lutte est circonscrite entre la 
coalition actuellement au pouvoir : conserva­
teurs, jeunes-radicaux et indépendants/ et 
l'entente radicale-socialiste légalitàire (groupe 
Sigg). Mathématiquement, le résultat ne sau­
rait être douteux. Le parti radical peut ame­
ner aux urnes cinq à six mille des siens et 
M. Sigg a un demi-millier de partisans, alors 
que, de l'autre côté, les conservateurs sont 
six mille, les indépendants catholiques deux 
mille et les jeunes-radicaux presque autant. 

l'esprit de sa future nièce, le prélat traça sur son 
front le signe de la croix. x 

Le comte, respirant enfin, accompagna les deux 
Améi-icaines à leur voiture. Aussitôt que la portière 
eut été refermée sur elle et sa mère, Dora s'écria : 

— Que d'yeux noirs ! Lelo prétend que sa sœur 
a des prunelles violettes ; elles m'ont semblé comme 
des charbons !... Je voudrais qu'elles fussent bleues, 
vertes, rouges même, afin qu'il y eût moins d'yeux 
noirs « in casa Sant'Anna ! »... 

Madame Carroll ne put s'empêcher de- rire. 
— Vous n'avez pas l'air enchantée de votre nou­

velle famille. 
— Elle est plutôt formidable, mais ce n'est pas 

elle que j'épouse. , 
— Non... cependant, je crains qu'elle ne soit un 

obstacle sérieux à votre bonheur. Elle ne vous com­
prendra jamais. Elle est d'une autre époque que 
nous... J'ai idée que ce mariage est une sottise. 
Réfléchissez, il est encore temps. 

— Non, « mammy », il n'est plus temps, car 
j'aime Lelo, — fit Dora avec une soudaine dou­
ceur. — Je ne pourrais plus être heureuse sans lui. 
La comtesse et Donna Pi a me détestent, c'est; cer­
tain ; mais je crois que j 'ai fait la conquête du 
cardinal. J'entretiendrai sa sympathie avec soin. Il 
me plaît, mon futur oncle. Il a une belle conte­
nance. Cette calotte rouge qui met comme de la 
lumière sur sa tête est très imposante, symboli­
que, je suppose. Son signe de croix m'a drôlement 

Mais il y a lieu de tenir compte des noms' 
des candidats et 'de la passion religieuse. 

Incontestablement, deux des candidatures 
radicales sont sympathiques à beaucoup ; celle 
de M. John Rochaix, conseiller national et 
ancien conseiller d'Etat, très populaire à la 
campagne, et celle de M. Malche, professeur 
à l'Université et directeur de l'enseignement 
primaire. Sans parti' pris aucun, il est permis 
de dire que' la liste adverse n'offre pas de 
comparables forces allantes. D'autre part, le 
fait que le parti indépendant s'est affirmé 
nettement confessionnel provoque une véri­
table levée de boucliers de là part des pro­
testants libéraux et même des plus orthodo­
xes, ceux du Consistoire. Une surprise est 
donc possible. 

Et les programmes en présence ? me di-
rez:vous. Je crois inutile: de les confronter 
pour la .suffisante raison que la coalition gou­
vernementale, n'en oppose aucun à celui des 
radicaux qui, vraiment, est sérieux. Et sérieux 
à ce point que, l'autre jour, au Grand Con­
seil, M. Adrien Lachenal l'ayant développé, 
s'est vu approuver par la droite conservatrice. 
Mais je m'aperçois que si j 'entre plus,avant 
dans ces considérations, vous vous demanderez 
où, quand, comment, finiront les contradic­
tions. Dites-vous simplement que c'est de la 
politique genevoise aussi inimitable, que 
l'est la sauce du même nom. Encore y a-t-dl 
un responsable à tout cela, et je me permets 
de croire que le parti démocrate-conservateur 
le connaît très bien. 

Tony ROCHE. 

Voici la liste radicale pour les élections au 
Conseil d'Etat genevois : MM. Albert Malche, 
directeur de l'enseignement primaire ; Alex. 
Moriaud, ancien député ; John Rochaix, con­
seiller national ; Henri Boveyron, conseiller 
d'Etat; Henri Duaime, ancien député ; Jean 
Sigg, député aux Etats ; Jules Mussard, con­
seiller d'Etat. ' 

Les quatre premiers sont des radicaux ; les 
deux suivants sont des socialistes de l'obser­
vance légalitàire réprouvée par ceux qui ju­
rent par le credo des camarades Nicole et 
Nicolet ; le septième représente la. concession 
faite au parti.conservateur. 

EPHBMËRlDES 

Café et tabac 
Le premier usage du café, en France, date 

du 19 novembre 1669. Il, fut servi à Suresnes 
dans une fête que le marquis de Lyon ne don­
nait à l'ambassadeur turc. 

La première mention du tabac fut faite par 
Christophe Colomb dans les relations de son 
expédition, le 6 novembre 1496. 

remuée, même à travers ma voilette." S'il devient 
pape, je me ferai catholique. 

— Dieu nous. en préserve! — s'écria madame 
Carroll avec fervëuo — Il ne manquerait plus que 
celai, "•••:•• 

Après avoir mis sa fiancée en voiture^ Lelo re­
monta chez sa mère afin de "connaître son impres­
sion et d'en finir avec les choses désagréables. 

— Eh bien, comment la trouvez-vous, madré mia V 
demanda-t-il eri rentrant dans le salon. 

— Vous appelez cette personne une jeune fille ? 
fit Donna Teresa. 

— Mais ce n'est pas une veuve, que je sache ! dit 
Sant'Anna en riant nerveusement. 

— Elle pourrait l'être, avec son aplomb... ,Je me 
demande ce qui vous a charmé en elle., Elle est 
laide. 

— Laide ! avec des yeux et des cheveux comme 
les siens ! Allons, c'est du parti pris. 

— Eh bien, elle ne me déplaît,pas, à moi, cette 
Américaine, fit le cardinal. Il y a en elle une fran­
chise un peu crue, mais qui laisse voir le fond de 
son esprit. Elle est intéressante. 

— Si jamais cette femme-là se fait catholique !... 
dit la duchesse Avellina. 

(A suivre). 

http://dont.il


LE CONFÉDÉRÉ 
ÏW-,,1 

U -VI 

h Le conflit ^rfeïhiailbaiiafs"^ 
Dans_1^ milieux; ^officiels de Rome, on 

>n'auraiï ;aûcune"'cÔnîïrmatioh du bruit selon 
lequel les Yougd-Slaves auraient occupé Ales-
sio et Giovanni di Moda. 

Mark Gioni, avec son gouvernement, a 
établi son siège, à Orossi, chef-lieu de la ré­
gion mirdite, contrée occupée récemment par 
les forces yougoslaves. 

On confirme que les yougoslaves auraient 
projeté le plan de partager l'Albanie en deux. 

Les ministres de France,. d'Italie et d'An-
, gleterre inviteront le gouvernement'dé Bel­
grade'à retirer ses troupes de la ligné de dé­
marcation albanaise fixée par le grandes puis­
sances. 

-. L'attitude diplomatique: de l'Entente, quant 
à l'évacuation du territoire albanais, dépen­
dra de la réponse du gouvernement de Bel­
grade et des dispositions que celui-ci prendra. 

Les- trois ministres ont aussi reçu l'ordre ,de 
rendre attentif le gouvernement serbe au 
fait que les 300 soldats italiens qui constii 
tuent la garnison de Scutari sont à considérer 
comme troupe internationale et que, partant, 
toute tentative d'occuper la ville sera jugée 
comme un acte d'hostilité à l'égard non seu­
lement de l'Italie, mais aussi de la France 
et.de l'Angleterre. 

Le gouvernement de Tirana est reconnu 
maintenant de «facto et de jure» et les Alliés 
établiront prochainement des relations diplo­
matiques avec lui. 

''•'•' Troubles en Italie 
En raison de la grève des cheminots ro­

mains, le train de 19 h. 50 a dû stopper, mer­
credi soir, à Portonaccio. Les nombreux fas­
cistes milanais qu'il transportait se dirigèrent 
vers la capitale où, sur la place Tiburtine; 
ils. furent, soudainement accueillis par des 
coups de revolver tirés des fenêtres. L'un 
d'eux a été tué et trois autres blessés. 

A l'arrivée du train de Florence qui ame­
nait également des fascistes, des coups de 
sifflet retentirent. Un coup de revolver fut 
tiré par un cheminot fasciste et la police dut 
intervenir. , 

Un troisième conflit se produisit lorsque le 
train d'Ancône entra en gare. Le conducteur 
fut tué. 

"• '<• Les cheminots de toutes les gares de Rome 
ont proclamé une grève de protestation. 

Le comité de défense prolétarienne, qui 
comprend deux Chambres de travail et les 
partis extrémistes, a proclamé la grève géné­
rale. Le travail à été immédiatement sus­
pendu dans les imprimeries des journaux et 
il s'est produit quelques incidents d'ailleurs 
sans gravité. " 

Ces fait ont provoqué une vive émotion 
parmi les congressistes. fascistes réunis à 
Rome et où M. Mussolini a développé le pro­
gramme du fascisme. Il a déclaré qu'il ferait 
son possible pour transformer l'association 
des fasci des combattants en un parti qui 
aura pour première tache la reconstitution' 
du pays et la sauvegarde de ses intérêts 
intérieurs e t extérieurs. L'orateur a conclu 
en invitant les congressistes à consacrer leur 
activité et leur énergie au bien de la patrie. 

—: Les cheminots de l'arrondissement de 
Milan, réunis mercredi soir pour délibérer 
sur lés événements de Rome, ont repoussé à 
une forte majorité la grève immédiate. Il a 
été décidé de s'abstenir de toute action isolée 
et de se conformer aux ordres du comité de 
la fédération. 

L'« Avanti » publie un communiqué de la 
direction du parti socialiste et de la C. G. T., 
invitant les travailleurs de Milan à observer 
la discipline et à se tenir prêts à toute éven­
tualité. 

Ça et là 
L'aéroplane qui a transporté Charles de 

Habsbourg en Hongrie, sera transféré de De-
nesfa à Budapest. Les représentants de l'En­
tente décideront s'il doit être vendu ou sim­
plement exposé dans un musée. 

— Le ministre des finances a déposé au 
Conseil national d'Autriche, le budget, .de 
1922. Les dépenses totales s'élèvent à 252,229 
millions de couronnes, les recettes à 93,325 
millions de couronnes, de sorte que le déficit 
atteint la somme de 184,904 millions de cou­
ronnes, ce qui représente .une augmentation 
sur l'année précédente de 123,786 millions. 

— La tempête qui a sévi mardi dans la 
Manche et dans la mer du Nord paraît avoir 
causé de nombreuses catastrophes. On ne si­
gnale pas moins de quinze navires de toutes 
nationalités qui ont sombré. 

Un chaland ,de l'Etat, le « Segré », qui re-
vën*ara'%! FÏéssihgue au Havre, avec un>char-
gem^ÙtMé,'iïbaï'bpni,|j,a coulé avec, tout son 
€qtfipger"ft©iif' hipmàil pftïimi : lesquels. le ca­
pitaine et son second. C ^ , . J l j l 

En AngÏ6te^'e,-,la^^&npê|e de la Mart̂ He! 
a ramené à l'a-'SÙrlfall^né.quantité cons#é| 
rable deimittes, au point ;qu^il a fallu prenl r | (. 
des mesures de surveillance, &?u>ès s$ecij|e| . 
pour mettre les paquebots et': Jes vâp#rs. ( 
transportant des voyageurs à l'abri de ces 
dangereux engins. i 

— La tempête de dimanche a causé en Hol­
lande de grands dégâts et fait un nombre 
assez considérable de victimes. Ainsi, 

Un toit s'abàtfeàht» sur un terrain de football 
à tué deux ' personhn.es et blessé plusieurs 
autres. « '•' .':•' ;:r . i/f 'ii 
\ La tour* de là cathédrale de Rurempnde 

s'est abattue sur le parvis. A Tilburg, la 
grande statue de saint Joseph, surmontant 
l'église du même nom, est tombée, creusant 
un .grand trou. , ..,.-,,, 

On signale de fortes chutes de neige dans 
le centre de l'Allemagne. 

— On vient de poser au mont Scopus, près 
de Jérusalem, les premières pierres de l'Uni­
versité hébraïque d'Asie Mineure. Cette Uni­
versité sera dotée de chaires pour d'enseigne­
ment des lettres, des sciences, de l'histoire 
sémitique, de la langue arabe et des dialectes 
dérivés du sanscrit. 

:.1-

VALAIS 
Foire' supprimée, — Contrairement à ce 

qui vient d'être annoncé concernant la tenue 
des nouvelles foires en novembre, le Départe­
ment de l'Intérieur nous informe que la foire 
fixée à Stâlden, le 15 novembre, a été suppri­
mée par mesure de prudence. 

SAINT-MAURICE. — Citoyens libéraux-
radicaux. — Les membres de l'Association 
libérale-radicale sont convoqués en assemblée 
générale ordinaire le samedi 12 novembre, â 
20 h. et demie, à la grande salle de l'Hôtel 
des Alpes. 

Ordre du jour : 
1. Procès-verbal. 
2. Rapport du Comité sur son activité du­

rant l'exercice écoulé. 
3. Reddition des comptes annuels.. 
4. Renouvellement du Comité. 
5. Divers. 

Nous espérons que, par une nombreuse par­
ticipation, les citoyens libéraux-radicaux mon­
treront que leur ; attachement aux idées pro­
gressistes est toujours aussi vivaçe que lors 
des belles journées de décembre, janvier et 
mars dernier. 

Le Comité de l'Association 
; libérale-radicale. 

MILITAIRE. — Cours de tir pour les retar­
dataires de 1921. — (Comm.) — Le Départe­
ment Militaire porte à la connaissance des 
intéressés que le cours de tir pour -les retar­
dataires de 1921 aura lieu du 22 au 24 no^ 
vembre pour les hommes astreints au tir et 
habitant actuellement l'arrondissement 6 (Vari 
lais). 

Sont astreints à ce cours : 
a) les soldats, appointés et sous-officiers de 

l'élite et de la landwehr, armés du fusil ou 
du mousqueton ; 

b) les officiers subalternes des troupes de 
l'élite et de la landwehr, armées du fusil ou 
du mousqueton, qui n'ont pas accompli en 
1921 dans une société de tir les exerciees ré­
glementaires. '• 

Les hommes qui sont restés, c'est-à-dire 
ceux qui n'ont pas- rempli les conditions, ne 
doivent pas se présenter; par contre doivent 
suivre le cours de tir tous les militaires qui 
n'ont .pas terminé leurs exercices. Les recrues 
de l'année courante ne sont pas astreintes au 
cours obligatoire. 

Place de rassemblement : Lavey-Viliage, le 
22 novembre, à 16 h. 

Cordonnerie. — (Comm. de la Société des 
maîtres cordonniers du district, de Monthey);. 
— Dans son assemblée qui a eu lieu à Lau­
sanne, le 19 septembre dernier, la Société des 
maîtres cordonniers de la Suisse romande, vu 
la hausse des cuirs, le maintien du prix des 
fournitures et de la main-d'œuvre, a décidé de 
maintenir les prix qui ont été fixés et ap­
prouvés par. une commission spéciale du Dé­
partement de l'Economie publique (Section 
des-cuirs),* tarif actuellement en vigueur. ' 

Le public a tout avantage de faire réparer 
les chaussures par de bons cordonniers, plutôt 
que«*^les confier à des gâcheurs qui les abî­
ment et qui pour exécuter du travail à bon 
marché, n'emploient que de la marchandise 
de moindre qualité. 

Griinseï.''— La. «National Zeitung » an­
nonce que la construction de l'usiné du Grim-
sel est ajournée jusqu'à nouvel ordre. 

Dû porphyre en valais ? 

, Un banc de porphyre aurait été découvert 
par MM. Jos.-Lbuis Paschoud et Eugène Du­
bois, sur le territoire de la commune d'Evion-
naz. Il s'étend de la plaine jusqu'à une alti­
tude de 1500 mètres environ. On en trouve de 
différentes couleurs : du blanc'rôsé, du rouge 
et rougé foncé, du brun couleur chocolat. Cer­
tains blocs «présentent des dessins très variés : 
fond blanc,'"'avec fleurs ou veines rouges It 
brunes, points' verfë,: etc. La quantité ett 
énorme ; mais les forêts en cachent; la pl |s 
grande partie.-(Les blocs, qui se.montrefct 
dans les rayins qui coupent la forêt;' permet­
tent .de suivre, le prolongement dé la rocle 
jusqu'à son extrémité, dans la montagne. 
C'est, paraîtril, au dire d'un sculpteur bâlois. 
le premier porphyre que l'on a découvert en 
Suisse. Il se polit parfaitement. 

i,, Tribunal militaire. — Le Tribunal militaire 
,de la Ire division a siégé'Mercredi 9 novëih-

j ,bre, à ,1'Hôtel de Ville de St-Maurice, pour 
/ yjuger "quatre cas de réfractaires et d'insoU-

, mis. Le grand juge est le juge fédéral Thélih; 
Le major Capt, procureur général du canton 
de Vaud, remplit le rôle d'auditeur. 

Le fusilier Albert Veuillet, de St-Maurice, 
24 ans, marié et père de deux enfants, a été 
condamné à six mois d'emprisonnement, à 
cinq ans de privation des droits politiques et 
aux frais pour avoir refusé de prendre part 
au cours de répétition de septembre. V., qui 
avait déjà subi une condamnation en 1918, 
lors de la grève générale, n'est pas rayé de 
l'armée, bien qu'il se soit déclaré réfractaire 
impénitent. 

Il était défendu par M. Paul Golay, député 
socialiste à Lausanne. 

Le canonnier Reichenbach, de Gsteig 
(Berne), domicilié à Aigle, 25 ans, a été con­
damné à trois mois d'emprisonnement et trois 
ans de privation des droits civiques pour 
avoir manqué également un cours de répéti­
tion pour motifs de conscience. R. déclare 
faire partie de la société religieuse des 
« Anges de l'Eternel » auxquels le service 
militaire est interdit. R., qui n'a pas l'air de 
se soucier de l'avocat qu'on lui a octroyé, se 
défend lui-même d'une façon pittoresque qui 
égaie l'assistance. Aux observations d'ordre 
juridique et patriotique formulées par le 
grand juge, R. répond en citant le Christ et 
en lisant des versets bibliques. C'est un con­
vaincu qui a accepté sa peine avec une grande 
sérénité d'âme. 

Un caporal trompette A. a été acquitté, mais 
on l'a renvoyé à ses chefs militaires pour être 
puni disciplinairement. Il avait commis des 
actes indélicats à l'égard des recrues sous 
ses ordres. 

A a été habilement défendu par M. Camille 
de Werra, avocat à St-Maurice, dont R. était 
aussi le singulier client. 

Un fusilier genevois, Benedict Turretini, 
né en 1884, était resté à l'étranger pendant 
toute la durée de la guerre, sans se préoc­
cuper de ses devoirs militaires. Il a été con­
damné par défaut à un an d'emprisonnement 
et cinq ans de privation des droits politiques. 

Un public relativement nombreux assistait 
à la séance. Pendant l'interrogatoire de V., 
un manifestant a été expulsé de la salle d'au­
dience. 

Usines électriques de la Lonza, Gainpel. — 
Cette société de produits chimiques, au capi­
tal de 24 milions de francs, a clos son exer­
cice après des amortissements pour 4,971,852 
francs, par une perte de fr. 3,273,128. Après 
emploi de solde reporté de l'exercice précé­
dent, la perte est de fr. 2,787,456. Le conseil 
d'administration propose de la couvrir par­
tiellement par un prélèvement de 1 million 
sur le fonds de réserve N° 2, qui sera ainsi 
épuisé. 

Valaisans à l'honneur. — Nous apprenons 
que M. Flavien de Torrenté, fils d'Albert, 
président de la Bourgeoisie de Sion, vient 
d'être nommé président de la section vaudoise-
de la Société suisse d'étudiants « Helvetia ».. 

M. de Torrenté fonctionnera en outre pen­
dant le semestre d'hiver 1921-22 comme pré­
sident au Turnus universitaire lausannois, 
groupant toutes les sociétés suisses d'étu­
diants portant couleurs. 

Nous sommes heureux de voir ainsi rendre 
hommage aux talents de ce jeune citoyen qui 
s'est beaucoup dépensé déjà pour la cause 
libérale en Valais. 

. HAUT-VALAIS. — Députés décèdes. -
M. Paul Meichtry, instituteur à Erschmatt, 
député du district de Loèche au Grand Con­
seil, depuis le mois de mars dernier, est mort 
mardi 8 novembre à l'hôpital de Brigue, 
après une courte maladie, à l'âge de 33 ans. 

Tous les candidats-députés' de l'unique liste 
qui atteignit le quotient dans ce district 
(celle du parti conservateur) ayant été élus 
d'emblée le 6 mars, c'est le premier suppléant 
nommé, -M. Oscar Burkard, vice-président à 
Gampel, qui prend la place du défunt au sein 
de l'assemblée législative. 

— On nous annonce également le décès de 
M. Meinrad Vogel, président d'Unterbâch, dé­
puté de la circonscription de Rarogne Occi­
dental. Le siège vacant doit revenir à M. 
Augustin Théier, d'Ausserberg, candidat non 
élu de la même liste aux élections du 6 mars. 

— LigiV4 à' haute tension par le col de la 
Oemmi (3232 m.). — On nous écrit de Loèche-
les-Bains : ; 

Vous donnez quelques renseignements sur 
la ligne à haute tension que construisent les 
« Bernische Kraftwerke » pour le transport de 
la force électrique de Chippis à Kandergrund. 
Je puis compléter vos renseignements par les 
données suivantes : 

Cette ligne électrique transportant 12,000 
PS. sera mise en exploitation le 20 courant. 
Les fils vont d'une seule portée (780 m.) de 
Loèche-Bains à hrGemmi par dessus les pa­
rois rocheuses presque perpendiculaires qui 

^Hjarent ces deux pointsff^s^|ravaux,-,.com-
\^éçjcés cet été furent remis 4!a '-quatre entre­
prises suisses. Le ,tr juçoii" lèH-plus difficile, 
Inden-fCol de la Gemmi, a été confié à la mai­
son Meyerhoîer et Zuber, dé Langnau (Berne) 
et les travaux dirigés par un Sédunois, M. 
Jules Zuber-Donnazzolla, technicien, un ami 
fidèle comme moi de votre journal. L. 

y 

Industriels valaisans. W 35 replÉésën|ffits de 
la grande et de la petite industrie assistaient 
samedi dernier à l'assemblée de l'Union des 
Industriels à Sioh; Y assistaient". Mi< te cdn-
seiller d'Etat Troiliet ; M. le préfet Ribardy ;, 
MM.'Kuntscben et de Torrenté, présidents de , 
la Municipalité et de; la bourgeoisie;^ Sion. 

M. Couchepin, conseiller national,... a. rap­
porté sur la question à l'ordre du jour i l'ex­
portation des Forces hydrauliques. M. Troil-
let a déclaré que le gouvernement préavisait 
pour l'exportation. L'assemblée unanime, dit 
la « Feuille d'Avis », a admis ce point de vue 
pour la quantité de force que notre canton 
possède en plus de ses besoins et de ses pos­
sibilités d'exploitation. 

M. Kuntschen, au nom de la ville de Sion 
et des Services industriels de la capitale, a 
parlé également en faveur de l'exportation. 

rV.I 

JLa question du lait 
Nous recevons la lettre suivante : 

Sion, 11 novembre 1921. 
Monsieur le Rédacteur, 

Dans le dernier numéro du « Confédéré », 
par votre article « La question du lait », vous 
suggérez une idée qui depuis longtemps a été 
réalisée par la Fédération. (Tant mieux ! Réd.) 

Le prix de revient du lait en Valais est 
évalué environ à 61 cent, le litre, il se vend 
en général 60 cent., mais de ce prix de vente, 
il faut déduire les frais généraux pour l'ex­
ploitation de* la laiterie, frais généraux se 
montant de 5 à 9 cent, par litre suivant les 
cas. ' . 

Avant la création de la Fédération, la 
marge laissée aux sociétés de laiteries par les 
offices communaux de ravitaillement sur les 
laits de secours, ne permettait souvent pas 
de couvrir les frais de transport de là-gare 
à la laiterie. Les frais de débit incombaient 
à la Société, c'est-à-dire aux producteurs. 

Actuellement, la marge que Ja Fédération 
laisse aux sociétés leur permet non pas seu­
lement de couvrir les frais de transport et 
de vente, mais dans une laiterie exploitée 
rationnellement, le producteur obtient pour 
son lait 55 cent, le litre et même plus. 

Les bénéfices auxquels fait allusion la 
radoteuse de Sion, ne sont malheureusement 
que dans la plume de celui qui s'intitule 
« Le Peuple ». 

Le modeste fonds de réserve de la Fédé­
ration a été réalisé grâce à l'apport de sub­
sides fédéraux, sans que le consommateur soit 
mis à contribution. - —^ -

La Fédération, qui compte aujourd'hui 96 
sociétés, avec 5286 membres contrecarre, il 
est vrai, quelques intéressés, mais la confé­
rence du 14 novembre projetée grâce à l'ini­
tiative Walpen et consorts prouvera qpu'il 
faut à l'avenir savoir calculer avec le paysan. 
Et c'est le moment ! ! • 

Agréez, etc. 
(Signé) : SCHWAR. 

Chronique sédunoise 

Société sédunoise d'agriculture 
La distribution annuelle des prix de. la So­

ciété sédunoise d'agriculture aura lieu diman­
che 13 courant. La réunion, est-fixée à 13 h. 
et demie, au Café Industriel. 

Les prix non retirés pendant la distri­
bution font retour à la Société et ne peuvent 
pas être réclamés plus tard. 

La.mutualité à Sion 
A propos de l'intelligente initiative con­

cernant le développement de la mutualité 
dans le district de Sion, dont nous avons parlé 
dans le dernier numéro, un membre fonda­
teur de. l'assurance-maladie, section de Sion 
des Caisses chrétiennes sociales, nous fait 
observer que dans la capitale du Valais la 
mutualité est relativement répandue. Ainsi, 
la caisse prénommée, qui fonctionne depuis 
lé 1er avril 1915, groupe le chiffre respectable 
de 550 mutualistes, hommes, femmes et en­
fants. . " • • • ' • - . 

Nous sommes heureux de constater te fait 
avec notre correspondant. Nous ajouterons 
que la population sédunoise a le choix entre 
au moins trois caisses reconnues et subven­
tionnées par la Confédération : Section de la 
Fédération valaisanne des Sociétés de Se­
cours mutuels, qui est déjà septuagénaire, 
une autre caisse libre assurance-maladie et 
celle qui vient de nous être rappelée. 

Il existe une quatrième caisse reconnue et 
subventionnée, mais c'est une caisse fermée' 
et destinée exclusivement aux prêtres de l'évêi 
ché (33 sociétaires en 1920). Mais ces diverses^ 
caisses sont loin d'englober toute la popuJa-; v 
tion assurable de la ville de Sion.: H y a en-J 
corë du travail à faire : la mpisson,;est gfànderJ 
il. n'y aura pas trop d'ouvriers à la v i l | p j i $ | | 
la campagne. .,'../,-,'• ••"; • 'V -.'\-jl-:* i ta fâM 
'•" 'Vft.-:. .•:• : ' ' ' '^enfe.^es#^rl ie ;^: ' ; | ^ p | i l 
' .Nous\ ayisqrts: les pêrâdn.hes^généreus^^ 

s'intéressent au suecèsldela vente de p|f?1, 
que tous les dons en nature tels que gâtësâux,: 
fruits et légumes seront les bienvenus. : 

Le Comité d'organisation. 
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LE 
'V&yUjK&Cîih-''J*.ir^.tiiZ.. i^lNî-

MARTIGNY ^.L, 
rLe tenais A&lasjfëjfèt Marjtyig ^ ? ! e 

L'été d&^la^àint'-Marlah ëét; tsttUi-t'Svçjçjgpp 
beau cïéi'Meù/i.mais:.non• peuda-ais;.toji.fe;de> 
méme/^-inÀtin;,.;.v©i^edi>:;ll9]ji0iV)emt>ref j e . 
thermomètre de'-notre iyille'iaecuaait 4 degrés 
au-dessous dut'aëroi' MâTtïgny a déjà eu sa 
première neigfè éphémère de la saison, mer­
credi. Elle n'a fai t jdans la-plaine qu'un séjour 
d'une heure ou deux. . - • • • ' • 

•• • > Conférence avicole 
Nous1 tenons à rappeler aux éleveurs et au 

public de Martigny en général, la conférence 
de M. le professeur Mayor-Delapraz, annon­
cée pour dimanche 13 novembre, à 14 h., à 
l'Hôtel-de-Vïlle de Martigny-Ville. 

Les objets traités : Maladies des volailles e t 
l'Aviculture dans les différents pays sont de 
nature à< in$éresesr"non seulement ceux. qui 
font de l 'aviculture,une'occupation lucrative, 
mais encore toutes les personnes qui cher­
chent leurs délassements du dimanche dans 
l'étude des sciences naturelles. Le conféren­
cier est une autorité en la matière, à l'en­
tendre nous apprendrons certainement des 
choses, utiles et pleines d'agrément. 

La séance es t publique e t gratuité. 

• : Club alpin 
Une vingtaine de participants sont déjà 

inscrits • pour la course Riddes-Isérarjles-
Néndaz-Sion, dimanche 13 courant. 

Les amis du Club alpin peuvent aussi par­
ticiper à la course en s'annonçant encore ce 
soir, vendredi, auprès de M. Cavin, maison de 
la Banque coopérative, rue du Collège. 

•a i 

"Ji. En Suisse 
J _<iï i ^ U n e si bonne gou t t e ! 

•"' Par suite- d'ûhe peti te défectuosité du bois 
près de" la portette, un tonneau d'une des 
caves de Lohay (La Côté vaudoise) a laissé 
échapper presque tout son contenu. (4000 
litres de 1921). Personne ne s'est aperçu que 

; le vase coulaK; sauf; là cUismière qui trouvait 
que l'on sentai t l é vin dans, la maison, mais 
ne s'en inquiéta pas autrement. ) • . 

Un porc de .meunier 
On a tué à l'Institut-, de St-Nicolas, à. Dro-

gnènsi"(Fribourg), un porc géant qui pesait 
300 kilos, Le fait mérite d'être ..signalé, parce 
qu'il est fort rare. ,--: • 

,, ' • Incident de frontière 
Près de Roggiana, aux environs de Chiasso, 

un douanier italien, a blessé, par plusieurs 
coups de revolver, un Tessinois, M. Luigi San-
talupi, qui s.e trouvait, à dix mètres de la 
.frontière,, mais soir terri toire, suisse. 

L ' é t a t ' d u blessé est grave. s. 

• ,,.•„.Les Italiens des Grisons , 

v:Oh annonce, % prqçh,aïn.e. parution,-d^uh, or- ' , 
t^rganp hebdom^adaj.çjj, ,'la & Voce clei. Gngionj » / ' 
Jrdes{in§0à:iSQUtenir4es.Jiq}térêts des "vallées fta-. r 

;. lierïnes-^efjîai^^^rijê .ineridion.aïe ..des Grisons.1''1 

;' tfl > ' :oUi i l ' ' Uii kVifcli à Frî&otfrgî -
, A la suite de grandes pertes consécutives 
.'. à la chute des changes et qui ont absorbé le 
.capital-actions (2,400,000 fr.), ainsi que les 

réserves de la Banque commerciale de Fri­
bourg, la direction de cet établissement fi­
nancier a déposé jeudi son bilan entre les 
mains du président du Tribunal. / 

Le gouvernement et la Banque d'Etat du 
canton on t . d'ores et déjà pris les mesures 
nécessaires pour assurer une liquidation ra­
pide et aussi favorable que possible. 

Mort de froid 
M. Christian Mattli, 75 ans, maître menui­

sier, se rendant de Davos à Sapùn, dans la 
vallée de Schanfiigg, semblé avoir glissé en 
montant à Sapun, sur le terrain gelé "et être 
resté sans connaissance en pleine tempête de 
neige. Alors qu'on procédait à sa recherche, 
on le découvrit complètement raidi, mais sans 
aucune blessure apparente. Il ne fut pas pos­
sible de le ramener à la vie. " '•'" ' 

Les morts 
••'•' A Lausanne, vient de disparaître une sep­

tuagénaire, Mme Victorine Brocher, femme 
du professeur Gustave Brocher, érudit e t 
polyglotte. Elle joua un certain rôle au mo-' 
ment de la Commune de Paris (1871). Elle a 
transcrit des mémoires de cette époque dans 
un livre curieux : « Souvenirs d'une morte 
vivante (elle passa quelque temps pour avoir 
péri pendant la . tourmente révolutionnaire). 

C'était une âme ardente, éprise d'idéal ré­
volutionnaire doublée d'une philanthrope en 
action. .' . • -. 

Nouvelles diverses 

L'invention du parapluie, 

:Les Anglais veulent fêter 'le centenaire du 
parapluie. Ils prétendent que l'inventeur du 
parapluie fut leur compatriote Jonâs Hanway, 
lequel l 'aurait « lancé » en 1821. C'est bien 
possible. La presse belge proteste contre la 
thèse britannique. Elle soutient que l'usage 
dû parapluie remonte à la plus haute, anti­
quité. Les Egyptiens, lés Assyriens, les Per­
ses, les Mèdes et les Chinois ont connu le 
parapluie, soit.. Mais, ils n'ont, pas réussi à 
l'imposer aux civilisations ,-. suivantes,.. Les 
Grecs et les Romains l ' ignoraient; et les 
Gaulois, et les Germains, qui pourtant pas-, 
saient leur temps sur les routes à envahir les 
autres peuples et que la pluie devait incom­
moder beaucoup, s'abritaient-ils sous leurs 
boucliers ? 

Quoi qu'il en soit, le parapluie, " après une 

éclipse de plus de vingt siècles, semble avoir 
fait uriêPfëapparition "timidejair^jjVUnTe^ P ç w al 

'le, XVIiïïfte, il n*y a pas de rd©.ute.icOnjfiite .«gij 
"nommé Dujardin qui, à Liège, en pleinfxj-
XVIllifte1 siècle, '«'intitulait « fabricant vde- p^ : j 
rapluies». D'où 'il résulte assess» cteipemenjtj-,' 
que Jonas Hanway -n'aurait été qu'un pla­
giaire. : •'••'•-•• 

Célébrités sinistres 

Le correspondant- parisien, de la « Gazette 
de Lausanne » écrit.:. , 

; Peut-on ne pas parler de- Landru lorsque là 
presse entière s'occupe de sa personne ? Lors­
que son portrait s'étale à la première page 
desjournaux et que son procès, l'un des plus 
étonnants des fastes judiciaires, commence-
aujourd'hui devant la Cour d'assises. 

Depuis plus de dete iàns qu.il est "en prison 
et qu'on n'a cessé de parler dé lui, Landru est 
djevenu un personnage populaire. 
{ On' lui a prêté t an t de bons mots ^qui-j rie 

SDilt pas de lui, tant de facéties joyeuses qui 
: ne sont pas les siennes et tant, de femmes 
qui ne le sont pas davantage. Ori. l'a mis si 
souvent sur la scène, on l'a si souvent cban-
sonné à l'égal des hommes les plus célèbres 

' qu'il a fini par devenir une sorte de personne 
de légende, une barbe-bleue comique. Malgré 
tous les crimes dont on le charge, malgré; les 
nombreuses condamnations qu'il a'déjà subies, 
le public ne témoigne pas à son égard d'une 
ànimosité qui généralement pèse si lourde­
ment sur les inculpés de son espèce. Il sem­
ble qu'il y ait des criminels heureux,. Le nom­
bre des circonstances, la nature des forfaits 
qui lui sont reprochés devraient soulever 
l'horreur mais par un phénomène bien digne 
d'attirer l 'attention des psychologues l'évoca­
tion des crimes dé L'andrU ne provoque que 
des sourires indulgents. 

La h e r n i e n 'es t p lus une Inf i rmi té , 'grâce" 'au bah-' 
dage-é las t ique du Docteur BARRERE, -S Boulevard 
du Palais , â Par i s . 
i Le hern ies les^plus rebelles, même scrotales volu­
mineuses, sont iméd ia t emen t contenues p a r ce 
bandage s a n s ' r i v a l . ' • ] " • " ' : ; . 

Ceux qui p o r t e n t le v ra i bandage Banrèrc sont 
assurés ' con t re l ' é t r ang lement e t peuven t se livrer: 
sans gêne ni danger à tpus . les t r avaux , si pénibles. 
Soient-ils. 

P a n s leur p ropre in té rê t , les he rn ieux sont in­
vités à veni r ..se, r end re compte des avantages du 
BANDAGK BÂRRÈKÉ, qui sera essayé' g r a t u i t e ­
m e n t a : 

; SION, à la Pha rmac ie Darbellay, le samedi 12 
novembre ; ' . • ' . , 

'MARTIGIsHf, Hôtel du Grand .S t -Be rna rd , , l e lundi 
14 novembre. \ 

-Ceintures ven t r i è res spéciales pour tous les cas 
de p tôse e t d 'évent ra t ion chez l 'homme e t chez la 
femme. 
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BEAU CHOIX 
e n 

* pour Daines à partir de 

COSTUMES 
POUR DAMES 

sur mesures 

magasins 
Martigny 

A v e n d r e 

Porcele ts de6?e 
niaines 

une vache 
race d'Hérens primée, âgée de 6 
ans. portante pour le 10 décembre 

S'adresseraArlettaz Jules, Mâf-
tigny-Bourg. 

J e u n e h o m m e 
20 ans. sachant traire, CHERCHE 
PLACE comme domestique. 

S'adresser au Confédéré en 
ajoutant 40 et. en-timbres. 

A: v e n d r e 
entiers ou par quartiers, gras, prêts 
à tuer 

deux beaux uurcs 
ainsi que d e u x g é n i s s e s . 

A la même adresse, à la dispo­
sition des agriculteurs, pour sail­
lies, magnifique 

t a u r e a u p r i m é 
S'adresser Solioz Henri, rue des 

Vergers, près la Banque Canto­
nale, Sion. 

EHn - Ignifuge 
Les plus récents, les mieux compris et 

les plus efficaces des appareils d'extinction. 
Expérimentés avec plein succès h. Lausanne, 
r)eûèvè£ Neuch'fltel el Zurich. .Sans pareils 
contre l ' inçe#di% : . 
VAin Coquet appareil, en . laiton nickelé, 
* • • • » • contenance 1 lit.' éïivîrou. Pour au-
tosi,L'cïirf!rMsrappa1rWniehta>.bAij-eanixivillas, 
chalet9,-:etc< ..;..•<-,*b r.:o.,j 

Ignifuge 
'.'' D '."'O't? <-j;r; » - I M - •/• .. r; 
Appareils u mousSé', 2 hiô! 

dèies. ConteDânëefifOr'Kï., èêl 
biUOO-Ut. :,T00 Ùt., débit 1000 lit. La protec-
Uon iaé'a!lBia'ès granâ î ie t inoyens bâtiments-

strtiple. Bffiràcitêis^antie«fna,ispen§^b(!e aux 
m p i n ^ et exploitations agricoles. tj 
v n '«Prospectus et. renseignements auprès de 
l'agent pour les cantons de Vaud, Fribourg 
et Valais : E R N E S T D U S C H E R , Avenue 
Recordon, 8, L A U S A N N E . 

Agents régionaux demandés 

Beurre 
Grâce à une installation moder­

ne (malaxeur et machine à mouler) 
la Maison G o e h a r d à C l a -
r e n s peut livrer, par n'importe 
quelle quantité du BEURRE. 1er 
choix, soit en mottes, soit en for-r. 
mes de 100,200 et 500 gr. — La 
maison fournit également 

œufs et fromage 
Prix spéciaux pour détaillants. 
Ulysse COCHARD, CLA.RENS. 

Téléphone 821. , 

Sardines Cocagne 
Importation directe du Portugal 

, Prix exceptionnel fr,. 55.— les 
100 boîtes. 
i Poids de la boite 200 gr. V* kg. 

S'adresser Ch. Antllle, Montana 

Bon socquard 
est demandé de suite . 

Cordonnerie Centrale, La Tour-
Vèvey. -

Auto 
à vendre pour cause double em­
ploi, voiture 4-5 places, presque 
neuve, Ire marque, marche par­
faite, démarrage, éclairage élec­
trique, etc. Prix fr: 6500.—.. 

Ecrire case postale 34, Sierre. ; 

AVIS 
Rodolphe Berguerand 

maçon . / 
Rue des Lavoirs, Martigny-Villé 

maison Jutes Qiroud j 
se recommande pour tous 

les travaux concernant • 
son métier 

Prix défiant toute concurrence • 

Guérison complète du 

GOÎtre élances 
par notre F r i c t i o n a n t i g e l -
t r e n s e " S T U M A S A N « 
seul remède efficace et garanti 
inoffensif. Nombreuses attesta­
tions, Succès garanti. Prix '/> fa­
çon" 3 .—; 1 flacon 5.—. Prompt 
envol au .dehors par la P h a r ­
m a c i e d n J u r a , S i e n n e » 

M 1-r.v 

gny-

2 
Fr. 4 0 le Kilo C A F É TOR-

RÉFI». quai, supérieure, 
en sacs de5,10 et AS kilos, 
Vve DËCAILLEÏ.et ses iils 
SALVAN. 

b e l l e s d u p a y s , à f r. 0 . 3 0 
le kg. Expédition franco St-Maii-
rice;. " . 

Magasin V?e J. Dionisotti 
; S t - M a a r l e e 

Les inuenliuns 
U t i l e s P r a t i q u e s 

E c o n o m i q u e s 
La senu^Ile _ M a a , S M f - B ^ . | 1 i 4 In plus résis-
anglaise W « S i m t / " * * * W B J D " t a n t e 5 | i . - , |>„. 
su re ; se fixe en 15 minutes. 1,'rix de la paire : Fr.,4.— 

• pour hommes, Fr. 3.—pour dames '-• ' '• 

Le Y . S « M n 3 « l A n ï « * A 4 P ° l u ' l a réparation 

9 9 E i i q u i a c i i i r * * . j u cuil. ett,'u caotlt. 
cliouc : le tube franco : Fr. 2.50 

Lu TOtfghfsitt combusliblc solide remplaçant l'es-
n l w * « ' » . « prit de vin ; en bloc (durée iVi h.) 

Fr. 1.10 ; en boite de 20 tablettes Fr. 1.30 juiiiiage uniuepsei'Vo'uSinSSK 
• ., chacun, Fr. 1.75 

PînPO hPOIIOtuû" P ° u r retenir la queue des va-
i friIllfG UlcUolCo. ches(brillam. éprouvée) Fr. 2.50 

PinPD hPOIIOluQ" i ' o u r empéchei' les poules de 
i p l l l l b c Ul CVCIGu voler sur le voisin Fr. 0.45 

..Bague Dreueiee"P0UI ''W.sascii 0,5 
J -La machine à laver n M o r I s o n s u Fr . SOS.—. 

M. FESSLER 
AUX 8PJ?ClALrtÉ6'NOUVELLES M A R T I G N Y 

A l'occasion de la fête patronale de 
St-Martin, les 12 et 13 novembre 

au café Jules creuenand 
à P r o d u i t s. Leytrôn 

Tranches , Fondue , Br i so lée aux c h â t a i g n e s 
Vinaigret te . S e r e c o m m a n d e 

•miÉ 

Pi1°fe«?SI8ili 
buvez ri u C a f é d e M a l t K n e l p p - K a t h -
r e l n e r . C>tsl la boisson.la plus saine pour 
le déjcttiiéiV'f^Wa'èVHeuV'Siltiàôda'ne de café, 

, f f tn'meil lcur .<^nplérnfint j^;; ;£. ^ > 

Qti 'èst-ce u.ue le sjjiwrt 5 T o u t e ' niitnïe8tfitié«f sans•-
bu t 3 ' rha té r ie l , mais>r'dfemandanti"'*• Mè'^'iïép^rJs^'' ; de -
force e t d ' a rgent . Vous économisez force e t ' a r g e n t 
p a r le Tobler-Nimrod 1921. (Chocolat, f ondan t , des 
plus f ins avec ' subs tances mal tées ) . P r i x p a r é tu i , 
80 cent . . . „ 

La fatigue et l ' épuisement . ''.,• 

disparaissent peu à peu, mais sùrernent, avec 
l'usage régulier del 'Ovomaltine. . . 

Kn boî 'es dn 
iv. 8.— et 5 S0 

]3n vente 
par tont" 

Du linge d'une blan­
cheur de neige, tel 
sera ' le résultat cer­
tain = de votre .lessivé, 
en employant le savon 
Sunlight. Il vient à 
bout, en se jouant, du 
liîige le plus sale et 
grâce à sa pureté, ne 
peut endommager les 
étoffes ou les main», 
les plus délicates. ' 

S A V O N N E R I E S U N L I G H T 

— — — — — O L T E N . — — — • 

Aux syndicats ou amateurs 

A vendre ùh 

Wmr TAUREAU PRIMÉ 
V e a u d'une réitte primée. GUSTAVE LU Y, Charrat-Qare 

Le Dr H. Paschoud 
de Lausanne ;-s 

Chirurgie, vo ies urinaires , mal . des f e m m e s 
reprendra ses consultations à M a r t i g n y - G è r e , 
Hôtel Gd St-Bernard, le m a r d i 1 5 n o v e m b r e , 
à 11 h. 30, Dès décembre,, consultations chaque 
mois, les 1er et 3me mardis: '.. 

Sage-femme dipiôrrçéa 

fflraeDIIPflSPEWIJ 
• -,yirt- P l a " d u P o n - OEfffii® 
irfPf Pensionnaires—'• Soins-:mèi!(Faux 

Prix-modérés j . , , ( 
• Téléphone Stand 42.i« 

lmprimeri&Cr,mmerciale 
Martigny 

La Maison 

Frédanc uarone&C .Sïon 
IUÎREÂU EN GAUI? TKL,iilMRIi\K 2111 

!: 

t; 

olfre à des prix avantageux•:, 

Pommes de t e r r e 
blanclies et jaunes, très belle marchandise saine 

Carottes potagères Raves Çhoux-raites 
Choux blancs .Aulx n:-Oigjt»çna0i-.<)') 

••itjfu:. Bettan«.ve*. i f„^„" „ „ ; , ' , . I 

me iniorme en oulre les-^lei^e%%"bs ' ftrtêïïés8c«s. 
qu'élis s'occupe;égaieraenl dutcbmrnp^ften grp,<M!t,.HJi-' 
gra^ dejtVuits secs, etc, tels que.^ • _ „ : , , ' . . ' . ' 'f ' ^ ,fv \ 
Figues Châtaignes de conse rva làn 

Noisettes . Pruneaux et raisins secs 
Noix "'•'-•'• Amandes 

Citrons - Oranges Mandarines 
:Véii1iIuz;deniaiuler nos prix .. 

Horoscopes gratuits 
pour tous ceux qui écriront de suite 

Le : Professeur ROXRÔY, as­
t rologue américain t r è s Connu, 
dont les bu reaux sont, main­
t e n a n t en. Hollande, a- décidé , 
une fois de plus de favoriser 
les h a b i t a n t s de ce pays avec-
des horoscopes d'essais g ra ­
tu i t s . 

L a célébri té du Professeur 
ROXROY est si répandue 'dans 
ce ' pays qu 'une introduct ion ' 
de n o t r e p a r t es t àpe ine n é - , 
cessaire. Son pouvoir de -lire 
la vie huma ine à n ' impor t e quelle d i s t ance es t ' t o u t 
s implement mervei l leux. " • 

E n août 1913> i l . a c l a i r emen t ^ p r é d i t la, g r ande 
crise actuel le en in fo rman t tous ses ^cl ieniS,-qu'en 
1914- une p e r t e dans les . ce rc les , royaux a f fec te ra i t 
plus d 'un?' t ê t e - . couronnée d 'Europe . '/'.'' 

Même les astrologues de moindre ' r é p u t a t i o n - e t d e 
tou tes les p a r t i e s d u monde le reconnaissent : comme 
leur maîttre e t su ivent ses t r aces . 

Il vous d i ra ce dont vous êtes capable e t commen t 
a t t e i n d r e le succès. • II. ypusi nomme ,y°s. .amis e t vos 
ennemis .et décr i t les bonnes e t les mauvaises pé­
riodes - de vo t re vie. 5""' -"' • ' ;*'''•''•' 

Sa descr ipt ion concernan t 'lës.( '4vénem'erït's'vpassés, 
p ré sen t s e t fu tu r s ; vous s u r p r e n d r a • e;t-,-vous .-aidera. 

Madame la baronne B... é c r i t : % . ' , , . ' . 
; « J e vpiis remerc ie de mon horoscope, qui1 e s t d 'une 
« e x a c t i t u d e , vraiment, ext raordinaire . . ; J'aVàis déjà con-
« s u l f l é u n cer ta in nombre d 'astrologues, jamais^ on ne 
« m ' a v a i t répondu avec au t an t ; de, justesse, O'est avec 
«é un vér i table p la is i r que je vous recommandera i à 
« m e s amies e t connaissances. '»^ "'''•' i • " • . . " • 

Si vous désirez prof i te r ' "dé c e t t e offrev spéciale e t 
c^btehir une revue dé 'vot re Vie, écrivez s i m p l e m e n t 
vos noms et adresse, le quant ième, mo i^ / année et . p lace 
de vo t re naissance (le t o u t d i s t i n c t e m e n t , ind iquer 
si vous êtes monsieur , dame ou demoiselle, ' e t men t ion ­
ner, le nom de ce journal . ^11 n 'es t nul besoin d ' a rgen t , 
mais, si vous voulez, vous pouvez . jo ind re 50 cen t imes 
en t imbre s de vo t re pays pour frais de poste, e t t r a ­
vaux d 'écr i ture . 'Adressez vo t re l e t t r e ' aff ranchie à 
40 cen t imes , à ROXROY, Dépt. 1931 M, 42 ; v Emmast raa t , 
La .Haye, Hollande. /•''•" - '-v-,:-.i . : . , ' . . . 

Consoiiiniez les f o i l u i l u i l i i i 
;'M '.i jtj) (Ms '.i om&Hq '. 

i , a u M
 R A ^ • ''•• 

-r- rr~> ">•• • ";*^ii^"-z^WW%m(n&ï. n . 
tiÀIT pût rfè la'è'tayéfti«ftpasdr&îi««8iJhîrfB «aûrian; 
PWatitât&È cÔnf{^feârcr«a:oi*o»'awj5aj»«t -^b 
AÉJEUNER auidttocoJatwcqrflBlet; ù%1:mm ,,„',U 
CRÈMES complètes-su café ou au chdçola^^ ',.. 

Dégustation et démonstration dans notre màgasïri; 
36, rue dn Petit-Chêne» Laàsaène 

Nos produits sont en vente dans toutes les bonnes épiceries 

http://qu.il


Monsieur et Madame Ju les GAY-CRO-
S I E R et famille à Mar t igny-Bourg , ont la 
profonde dou leur de faire par t du décès 
de leur cher fils, frère et neveu 

Henri Gay-Crosier 
décédé après une cour te maladie , à l 'âge 
de 1S ans . 

L 'ensevel issement au ra lieu à Mar t igny 
samedi 12 n o v e m b r e , à 9Vs heu re s . 

Aux amateurs de fondues 
raclettes et tranches 

Les fromages de qualité supérieure, provenance authentique delà 
Vallée de d'Entremont, ainsi que 

Beurre, œufs, salaisons du pays 
1er cho ix , sont en vente chez 

Bir cher ~ Vouilloz 
négociant à M a r t i g n y - B o u r g 

ancien magasin BAILLIFARD-BESSARD, et sont tous les lundis 
sur la Place du Marché à Martigny-Ville. 

Se r ecommande B i r c h e r - V o u i l l o z 
Martigny-Bourg 

S * Cinéma ROYAL-BIOBBUPH • martigny 
Programme des 12 et 13 novembre 1921 

Chez le Bonton-<Ti»ilra 
Au centre de l'Afrique. Plein air. 1 acte 

JLe cheval du laitier 
Jolie comédie. 1 acte 

LA TOSCAl 
Crand drame en 6 parues avec F r a n e e s e a Bert ln l 
Pièce connue dans le monde entier Gros succès 

Amour et L>oterie 
» Comique final. 1 acte 

I»rf.aK d e s p l a o e » J a . a t o i t w . e l 

Les Mystères de la Jungle 
pai? Georges LE FAURE 

Le film le plus beau, le plus intéressant, le plus palpitant le 
plus émotionnant qui se soit joué à Martigny. Chacun vou­
dra voiries animaux les plus féroces de la grande Jungle 

Les enfants ne sont pas admis aux représentations 
La Direction se réserve le droit de changer le programme 

La semaine 
prochaine 

à EVIONNAZ 
Dimanche 13 NOVEMBRE 

organisé par la 

société de musique 

' I v A . 

Banque Populaire ualaisanne 
( S o c i é t é a n o n y m e ) 

Compte de 
Chèques II. c. 6 SION Compte de 

Chèques 11. c. 6 

en iDlioafions t x
1«t i< ,»r a u m e i" e u r 

un Carnets d'épargne au 4v« Bi s % 
(Dépôts depuis 5 francs) 

Ouverture de comptes-courants en monnaies 

étrangères, paiements à l'Etranger et toutes 

opérations de C H A N G E S aux meilleures 

conditions. La Direction. 

Maladies de la Femme 
LE FIBROME 

Sur 100 femmes. il»y en a 90 qui sont atteintes de Tu-
" meurs,'Polypes, Fibromes, et au­

tres engorgements, qui gênent plus, 
ou moins la menstruation ef qui 
expliquent les Hémorragies et les 
Pertes presque continuelles aux­
quelles elles sont sujettes. La 
Femme se préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
coup le ventre commence à gros­
sir et les malaises redoublent. 

Le Fibrome se développe peu à peu, il pèse sur les or­
ganes .intérieurs, occasionne des douleurs au bas-ven­
tre et aux reins. La malade s'affaiblit et des pertes abon­
dantes la forcent à s'aliter presque continuellement. 

A toutes ces malheureuses, 
il faut dire et redire : QUE FAIRE? 

Fai te s unegCure a v e c la 

JouYence de l'Abbé Sonry 
qui vons guérira sûrement, sans que vous ayez besoin 
de recourir à uneopération dangereuse. N'hésitez pas, car 
il y va de votre santé, et sachez bien que, composée de 
plantes spéciales, sans aucun poison, la Jouvence 

- d e l'Abbé Sonry est faite exprès pourguérirtoutes 
- les Maladies intérieures de la Femme : Métrites, Fibro­
mes, Hémorragies, Pertes blanches, Règles irrégulières 
et douloureuses, Troubles de la circulation du Sang, Ac­
cidents du Retour d'Age, Etourdissements, Cha­
leurs, Vapeurs, Congestions, Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque jour des injeciions avec 
l 'Hyglénlttae d e s D a m e s i la boite, 3.20 francs 

La Jouvence de l'Abbé SOURY préparée à la Phar­
macie Mae. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans 
outes les Pharmacies: la boite (pilules6 fr. 60, le flacon 

tlqulde 6 fr. 60. 
Dépôt général pour la Suisse : André Jnnod, phar­

macien, 21 Quai des Bergues, Genève. 

^ ^ 8 

Bien exiger la véritable JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY, avec la signature 

DUMONTIER. 

??s^ 

Vous trouverez aux grands 

Magasins Duerey 
Martigny 

tout ce qui vous est nécessaire en vêtements 
et sous-vêtements chauds pour l 'hiver 

Marchandises de Ire qualité Prix t rès avantageux 

En outre nous vous offrons : 
C o u v e r t u r e s m i - l a i n e à par t i r de F r . 6 . 5 0 
Couvertures pure laine . . . . » » 23.— 

Duvets confectionnés 
100/135 à F r . 25 .—, 29.—, 34.— et 40.— 
120/150 à F r . 3 1 . — , 3 8 . - , 44.— et 4 8 . -

Oreillers 65/65 à Fr. 8.90 Traversins à Fr. 11.50 
D r a p s d e l it couleur , bonne qual i té , 170/210, à F r . 8.— 

L a i n e réclame, bonne qual i té , à 7 5 cts. Técheveau de 50 gr . 

N o u s e n v o y o n s e n r e m b o u r s e m e n t 

Pour les raclettes 
tondues, tranches 
et desserts, rien 
- - neuautie 
Gourmets qui d é s i r e z d e s f r o m a g e s garant i s d e toute p r e m i è r e 

qualité , e x i g e z sur l a p l è e e l 'une d e s m a r q u e s s u i v a n t e s t 

PROBA, production de la vallée de Bagnes et d'Entremont 
BOWAL, ,, du Haut-Conches 
KALBI, „ du Val de Blnn 
PROSI, „ de la région du Simplon 

Ces jiorns sont une garantie de haute teneur en matière grasse et d'une fabri­
cation supérieure, ils n'ont été apposés que sur un nombre limité de pièces choisies 
par des spécialistes. 

lin vente dans les laiteries .et tous les bons magasins et à la Fédérat ion Va-
l a l s a n n e d e s Producteurs d e Lait, h S ion . 

Ne lisez pas cette annonce 
sans faire excessivement a t tent ion a u x p r i x p a r t i c u l i è r e m e n t 
b a s auxquels nous vendons nos marchandises en ce moment 

SAMEDI 

12 novembre 
LUNDI 

14 novembre 
MARDI 

15 n o v e m b r e 

inauguration d'une uente fantastique îuSS" &r£1iï£c£& 
toutes les personnes de passage. — Que lques o e e a s l o n s entre mi l le 

Pour dames 
Camisoles long, manches, bonne 

quai. la cam. 0.95 
Camisoles long, manches, de 

quai. sup. 2.45 
Camisoles de laine bl. très 

belle quai., long. manc. 2.95 
Chemises pr dames en flanelle 

coton, bonne quai. art. 
chaud, la ch. 3.45 

Pantalons pr dames, en flanel. 
coton, art. chaud, la p. 2.95 

Jupons pr dames en flanelle 
coton, art. chaud, le jup. 3.95 

Bas pour dames en laine, 
eûtes 2X2, la p. 1.-95 

Bas pour dames, en laine, 
côte 2X2, très épais, art. 

. t r . lourd, Ire quai, la p. 2.95 
En bas fins, nos prix sont les 

suivants : coton, dep. 0.75 ; 
mercerisé, 1.95; soie brime,-
2.95, la paire. , 

Pantalons directoires, la p. 2.95 

Confections pr dames 
Blouses en coutil, art. chaud, 

belle quai., la blouse 3.95 
Blouse en veloutine, aru. 

recommandé 6.95 
Mousmées en pure laine 4.85 
Casaquins pure laine, long. 

manches 8.90 
Jaquettes de laine, tr . lourdes 

belle quai, la jaq. dep. 18.50 
Jupes mi-laine, dep. 4.85 
Jupes pure lame 9.85 
Manteaux chauds 22.50 

Tissus de laine 
Drap laine très épais et très 

chaud pour manteaux, 
iUarg. 160 cm. le m. 4.95 

Cheviotte pure laine, le m.3.85 
Serge, larg. 110 cm., 

belle quai. * 4.85 
Serge 130 cm. quai, très 

lourde le m. 5.85 
Tricotine grise ou beige, 

larg. 130 cm. 8.95 
Drap de laine, très beaux des­

sins bayadère, nouveauté, 
larg. 130 cm. qualité 
merveilleuse le m. 12.50 

Four rures 
assortiment très beau 

Gants chauds 
pour enfants 0.95 
pour dames 1.45 
pour hommes 1.95 

Pour messieurs 
Camisoles chaudes, la p. 3.25 
Caleçons très chauds, art. 

lourd , 3.45 
Gilets de chasse, le gilet ld.50 
Gilets de chasse, quai. sup. 

art.trè s chaud, recom. 15.50 
Chaussettes en gros tricot, 

quai. sup. la p. 1.25 
Chaussettes de laine, gros 

tricot, quai. 'sup. ' 1.95 
Chaussettes fines en tbutes 

teintes la p. 1.25 
Chemises chaudes en flanelle 

coton bonne quai., la ch. 4.25 
Chemises jaeger 8.90 
Chemises mécaniciens 6.45 
Pantalons la paire depuis 7.90 
Pantalons en mi-laine, doublé, 

art. très chaud, la p. 19.50 
Complets chauds en drap laine 

le complet 45.— 
Manteaux chauds, le mant. 57.50 

Tissus de coton 
Flanelle coton belle qualité 

le m. 0.85 
Veloutine pour blouses belle 

qualité le m. 1.45 
Essuie-mains le m. 0.75 
Cotonne pour tabliers de quai. 

tout à fait supérieure, 1.35 
Rideaux depuis le m. 0.65 
Toile depuis 0.95 
Toile pour draps de lit, larg. 

180 cm. le m. 2.85 
Doublure molleton., le m. 1.65 

Divers 
Laine à tricoter, l'échev. 0.55 
Coton vigogne, l'écheveau 0.45 

Pour ia S a u Q n d e | )u a r S e j | | e 

le morceau de A Q K 
300 g r . v»&a 

lessive 
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Tout ce qui vous est nécessaire, nous vous 
l 'offrons à des pr ix Incroyablement bas 

Âup Grands Magasins Ville de Paris 
Martigny 

Choux 
pour choucroute et boucheries. 
Carottes fourragères 
Betteraves fourragères 

A vendre au prix du jour 
S'adr. Kournissen, agriculteur. 

Sion. -A la même adresse fo in 
pai l le , Ire qualité, l i t ière . 

Vins étrangers 
blanes e t r o u g e s 

Avant de faire vos achats, 
demandez nos prix réduits. 

Livraison par toute 
::: quantité ::: 

— Echantillons gratuits — 
Vve Dêcaillet & ses fils 

Martlgiij 

Jeune fille 
du Haut-Valais, âgée de 18 ans, 
cherche p lace comme 

bonne d'enfant 
dans famille où elle aurait l'occa­
sion d'apprendre le français. 

S'adresser au Confédéré en ajou­
tant 40 cl. en timbres. 

Veloutine pour ro­
bes, 80 centim. de 
large, jolis dessins, 
le mètre 2.20, 1.90 et 

Flanellette, arti­
cle courant pour 
lingerie et che­
mises, 80 cm. de 
large, le mètre 

Flanellette, dessins 
riches, belle qualité, 
souple, occasion ex­
ceptionnelle, le m. 

Flanellette de toute 
première qualité, ve-" 
loutée, 80 cm. de 
large le mètre 

Flanelle coton rayée, 
pour chemises (cou­
til), "qualité lourde, 80 
cm. de large, le m. 

Ratine de New-
York, coton, toutes 
teintes, 90 centim. 
de large, le m. 

Triège pour ta­
blier, croisé, très 
fort, bleu et vert, 

le m. 

Cotonne de Vichy, 
100 cm. de large, de 
toute première qua­
lité, véritable Raon-
ne, grand choix de 
dessins, le m. 

Cotonne de Vichy, 
100 cm. de large, 
très belle qualité, seu­
lement en damier bleu 
et blanc, le m. à 1.60, 

1,50 et 

Cotonne de chasse, 
gris noir, très forte, 
100 cm. de large, avec 
petits défauts de tis­
sage, sans importan­
ce et sans préjudice 
à la qualité, valant 
2.80, le m. 

t 
95 
1 
1 
î 
I 
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A vendre 
Parcelles de ter ra in à bâtir à l'Ai 

de la G a r e , Mart igny-Vil le , conditions i 
tageuses : 

B o n h ô t e l à proximi té immédia te d 'une] 
à gros trafic de localité impor tan te du 
Valais. 
S'adresser à l 'avocat Henri C H A P P A Z . 

Vente aux enchères 
Il sera vendu par voie d 'enchères publique 

se t iendront au Café Maurice Cret ton aux Ri 
le 13 novembre 1921, à 14 heures , u n e 

maison d'habitation 
avec g r a n g e , écurie et la moitié d 'un raccard 
place, le tout si tué au village de la Font 
Mar t igny-Combe. 

Les condit ions seront ' lues à l 'ouverture 
enchères . P o u r rense ignements , s 'adresser à( 
les Besse, à la Fon ta ine , Mar t igny-Combe. 

Grande Vent 
de mobilier m i e l 

M e r c r e d i 16 n o v e m b r e et jours sui 
à l'Hôtel W i n d s o r à B o n - P o r t , Montre 
sera exposé en vente un mobilier d 'hôtel a 
neuf en 1912, c o m p r e n a n t : Lits modernes , 
bos à glace, a rmoi res à glace, tables de 
chaises longues , fauteuils, chaises et tables i 
ses, glaces, meubles de j a rd in , tapis, u n p 
l inger ie , couver tures la ine , r ideaux , argen 
bat ter ie de cuisine, vaisselle, ve r re r i e et i 
aut res ob je t s ; le tout en parfait é tat d'enti 
et de propre té . 
Pas d'enchères Paiement corn; 

Pour tous renseignements s'adresser R é g i e 
H. Vell lard, M o n t r e r a . 

Société Foncière de Bon-
L e G é r a n t : H. VEILLAI 

Occasions et Soldes 
e n c h a p e a u x pour d a m e s e t enfants e t easqni 

t o n s g e n r e s 
Fabrique de la Suisse française offre fin de séries, etc., ta 

res. Vente au comptant à pr ix t r è s b a s et sur place. Poj 
tails, faire offre sous V 26318 L Publlcltas, Lausanne. 

TJSl pommes de te 
1er choix, à fr. 1 7 . — les 100 kg 

„AUX PRIX DE FABRI011 
Darbellay Charles 

AVENUE DE LA GARE 1 

A R i e r V A G S ^ S d e 

VINS BLANCS NOUVEAl 
SAN SEVERO — REMPLACE LE FENDANT 
STHADEM.iL — RIVALISE LES VAUDOIS 
PANADES dé l i c i eux — Le plus économique 

Asti e n fûts 
n A n f i F C Barbera « Lambruseo - Aile 
n U U U E i a P r l o r a t o - Cornières-Monta 

A. Rossa - Vins sn gros - Martij 
Maison de toute confiance - Demander prix 

40 

2 Millions d e b e l l e s enveloppe 

Format ordinaire, par 1000 Fr. S.' 
Petit format, par 1000 > 4.1 
Etiquettes , par 1000 > Sv 
P a p e t e r i e s contenant 5 enveloppes et 5 

feuilles de papier à lettres, par 100 » 8 . 
MAGASIN A LA VILLE DE PARIS, 

Lanternes 
ppojec 

ACCESSOI 
GRANDI 

. Demandez le catalogue spécial gratuit 

A. Sehnell, &£~*.Lu 

Toiles blanches, toiles 
écrues, Bazin, triège, fond 
duvet, coutils pour doublu­
res, linges de toilette et de 
cuisine, etc. 

E n v o i d ' é c h a n t i l l o n s 

f r a n c o s u r d e m a n d e 

l. BrunsGhulo 
Rue 

Beau Séjour 26 
Derr iè re lé Théâ t r e 

LAUSANNE 

AVIS IMPORTANT 
Avant de faire vos achats de mobilier, demandez les non 

prix de la " 

Fabrique de meubles F. M a n n & Cie, 
Grand choix de s a l l e s a manger , chambres a eoni 

s a l o n s , tapis , r ideaux, p o u s s e t t e s , etc. 

Banque Tissieres & Fils 
MARTIGNY 

reçoit des dépôts d 'a rgent , en 

Dépôts à terme 
3 à 5 ans , au meil leur t aux du jour 

Comptes ~courants 
B L O Q U É S 

(taux à convenir, suivant temps et montant) 

comptes-courants a uue4% 
Caisse d'Epargne &% 

Prê t s hypothéca i res - Comptes- courants-
c o m m e r c i a u x . Avances su r t i tres. 
Encaissement de coupons suisses et 

t r ange r s . Envo i de fonds en tous pays. 

Achat et vente de valeurs étrangères 
C H A N G E S au cours les plus réduits 

http://Ja.atoitw.el
http://STHADEM.iL


Supplément au N° 130 du « Confédéré » Vendredi 11 Novembre 1921 

le sucre n Suisse 
Dans la livraison d'octobre du « Mercure suisse », 

un distingué écqfjnoihiste, M. Georges Paillard, pro­
fesseur à l'Université de Lausanne, a publié une 
importante étude sur «Notre approvisionnement en 
Sucre». Nous croyons intéresser nos lecteurs en la 
reproduisant: 

P e n d a n t t r è s l ong temps , le sucre ne fu t ex­
t r a i t q u e de "la éânne , qui semble avoir eu 
son or igine a u x Indes o r i en ta l e s à une époque 
assez , impréc ise , mais for t reculée , pu i sque 
les Chinois, chez qui el le p é n é t r a p lus t a rd , 

,vla c o n n u r e n t dès l a p lus h a u t e a n t i q u i t é . Les 
communica t ions é t a n t alors t r è s r e s t r e i n t e s , 
l a -canne à suc re m i t p lus i eu r s siècles à fa i re 
son tou r du mondé . El le ne p a r v i n t en Occi­
dent que ve r s le X l I I m e siècle, grâce s u r t o u t 
aux Croisés qui la f i r en t conna î t r e à l eu r r e t o u r 
d'Asie! E l l e se ' r é p a n d i t ensu i t e , p e u à peu , 

"dans l 'Eu rope du Sud, puis , ap rès la décou­
ve r t e d e Chr i s tophe Colomb, p r i t son essor 

. v e r s l 'Amér ique . El le y t r o u v a des condi t ions 
si favorables qu 'e l l e y cons t i tue , au jourd 'hu i , 
une des p lus i m p o r t a n t e s c u l t u r e s de la zone 
à la fois chaude e t h u m i d e . 

Ce n e fu t que beaucoup p lus t a r d encore , 
sous l ' inf luence du blocus con t inen ta l , que 
l ' indus t r i e c o n c u r r e n t e du sucre de b e t t e r a v e 
p r i t na i s sance à son. tour . J u s q u ' à c e t t e épo­
que, l ' app rov i s ionnemen t du m a r c h é eu ropéen 
é t a i t a s su ré p a r le suc re des co lon ies ; on 
n ' ava i t pas t e n t é l ' ex t rac t ion indus t r i e l l e du 
sucre de b e t t e r a v e . Mais le blocus con t inen ta l 
et' l e s t a r i f s prohib i t i f s , f e r m a n t les voies du 
commerce m a r i t i m e , p o r t è r e n t le p r i x du su­
cre j u s q u ' à 5 e t & fr. p a r k i l og ramme. Ce f u t 
un ^s t imulan t é n e r g i q u e p o u r l ' e sp r i t d ' ini t ia­
t ive , qui . a l la i t improv i se r en peu de t e m p s , 
l ' indus t r ie nouve l le du sucre de b e t t e r a v e . 

Sans doute , la p résence du suc re dans la 
b e t t e r a v e é t a i t , connue depuis l ong t emps . E n 
J747 déjà, le, ch imis te a l l emand Margraf f é t a i t 
pa rvenu , ; p o u r la p r e m i è r e fois, à e x t r a i r e 
ê,2 % de suc re de la b e t t e r a v e b lanche e t 4 à 
5 % de l a - r o u g e ; e t , en 1802, un a u t r e chi-

*mistè" a l lemand, Achard , élève de Margraff , 
créa uriè modes t e f ab r ique dans sa p r o p r i é t é 

de Cunern , en Silésie. P e u après , grâce à l 'ini­
t i a t ive du conseil ler Mer ian , la Suisse fu t 
é g a l e m e n t dotée d 'une fabr ique , à Bâle, l 'une 
des p r emiè re s en date , suivie b i en tô t d 'une 
seconde, à Nyon, p a t r o n n é e pa r l ' éminen t 
ag r i cu l t eu r J . de Loys, de Dorigny, e t de deux 
au t r e s , à Neuchâ te l e t à Carouge. Mais ces 
p r e m i è r e s t e n t a t i v e s se h e u r t è r e n t à des dif­
f icul tés considérables , ensu i t e de la s i tua t ion 
c r i t ique dans laquel le se t r o u v a i e n t l 'Alle­
magne e t la Suisse à c e t t e époque ; dans no t r e 
pays, elles ne deva ien t guè re su rv iv r e au blo­
cus con t inen ta l . 

E n F r a n c e , au con t ra i re , la nouvel le indus­
t r i e al lai t t r o u v e r un t e r r a i n p lus favorable, 
grâce s u r t o u t aux en co u rag emen t s jud ic ieux 
que lui p rod igua Napoléon 1er. Après avoir 
e n t e n d u un r a p p o r t de l ' I n s t i t u t à ce sujet , 
l ' e m p e r e u r décida de m e t t r e 32,000 hec t a re s 
en cu l tu re de b e t t e r a v e e t de c rée r c inq éco­
les de sucrer ies , a ins i que c inq fabr iques im­
pér ia les . E n ou t re , le nouveau p rodu i t é t a i t 
affranchi de t o u t e s charges fiscales, t and i s 
que les droi t s su r les sucres de canne é t a i e n t 
po r t é s à des t a u x prohib i t i f s . Ces encourage­
m e n t s e u r e n t pour r é s u l t a t imméd ia t un essor 
r ap ide de l ' i ndus t r i e sucr iè re . E n 1813 déjà, 
ma lg ré u n e s i tua t ion généra le assez- t roublée , 
il ex i s t a i t 834, sucre r ies p rodu i san t 7 mill ions 
de l ivres de sucre . E t le c o n t e n t e m e n t de 
l ' e m p e r e u r fu t te l « qu ' i l p laça — di t Fou-
cfoé — sous un ve r re , su r sa cheminée , à St-
Cloud, un pa in de sucre de b e t t e r a v e raff iné 
qui pouva i t r iva l i ser avec le p lus beau sucre 
colonial des ra f f iner ies d 'Orléans . » 

Ce beau d é p a r t fut , toutefois , b ien v i t e ar­
r ê t é . La c h u t e de l ' E m p i r e a l la i t t r a n s f o r m e r 
c o m p l è t e m e n t l e s condi t ions d 'ex is tence de la 
nouvel le i ndus t r i e . Le c h a n g e m e n t de rég ime 
lui f i t p e r d r e l ' appui du g o u v e r n e m e n t , qui 
ava i t alors assez p e u de confiance dans l 'ave­
n i r des sucres de b e t t e r a v e . Les droi t s su r les 
denrées coloniales f u r e n t d iminués , e t le ré­
sultat , de c e t t e m e s u r e fu t l a baisse immé­
d ia t e des p r i x du sucre (de 5 à 1 fr. 50 le kg.) 
qui r enda i t m o m e n t a n é m e n t t o u t e la concur­
rence impossible aux f ab r iques f rançaises . 

A p a r t i r de ce moment , nous assis tons à- la 
l u t t e acharnée , qui d u r e encore, e n t r e les 
deux r i vaux s u c r é s : le sucre d e \ c a n n e e t le 
sucre de b e t t e r a v e . Tous ceux" qui bénéfi­

ciaient , de p rès ou de loin, de la c u l t u r e de 
la canne m e n è r e n t une a r d e n t e campagne 
:)our qu'on a r r ê t â t l 'élan d 'une concurrence 
devenue redou tab le . E t , — chose cur ieuse ! — 
le g o u v e r n e m e n t lu i -même se t r o u v a i t en 
c o m m u n a u t é d ' i n t é r ê t s avec les opposants , 
parce que , lui aussi, p e r d a i t l ' impôt de con­
sommat ion p ré levé su r tous les a u t r e s sucres . 
En 1843, l 'opposit ion con t re le sucre de be t t e ­
rave é t a i t t e l le qu' i l fu t m ê m e ques t ion d'ex­
p r o p r i e r les usines e x i s t a n t e s de sucre de be t ­
t e r a v e pour en in t e rd i r e , désormais , la fa­
br ica t ion . Grâce à la p ro t e s t a t i on é loquen te 
de Thiers , on n'osa pas , toutefois , m e t t r e ce t t e 
menace à exécut ion ; on se bo rna à s o u m e t t r e 
g r a d u e l l e m e n t le sucre de b e t t e r a v e indigène 
aux mêmes impôts que les sucres venan t des 
colonies françaises d 'Amér ique . 

Cet impô t su r le sucre , qui ex i s te au­
jou rd 'hu i encore dans la p l u p a r t des pays 
p roduc teu r s , a exercé une inf luence considé­
rable su r l 'objet de n o t r e é tude . Il ne nous 
es t pas possible de fa i re ici l 'exposé de ce t t e 
ques t ion fiscale e x t r ê m e m e n t complexe . Il 
nous suff i ra de d i re que l ' impôt su r le sucre 
é t a n t u n droi t de consommat ion in té r i eu r , il 
es t de règle de le r e m b o u r s e r pour tous les 
sucres expor t é s . E n fait , ce p r é t e n d u « Draw-
b a c k » a servi t r è s souven t de p r é t e x t e au 
p a i e m e n t de vé r i t ab les p r imes , d i rec tes ou 
ind i rec tes , à l ' expor t a t ion des sucres . Ce fu t 
le cas p e n d a n t l o n g t e m p s p o u r les sucres de 
b e t t e r a v e européens , qui bénéf ic ia ient de p r i ­
mes considérables , e t se venda i en t à des p r ix 
a n o r m a l e m e n t bas dans les pays de consom­
mat ion, te ls que l 'Ang le t e r r e e t la Suisse. En 
1901, n o t a m m e n t , le p r ix des sucres a l lemands , 
pa r exemple , s 'abaissa j u squ ' à 12 m a r k s p a r 
qu in ta l à l ' expor ta t ion , c 'est-à-dire au-dessous 
d u p r i x de r ev i en t , t and i s qu ' i l é t a i t t ro i s à 
q u a t r e fois s u p é r i e u r en Al lemagne même . 
La différence r e p r é s e n t a i t le m o n t a n t de l ' im­
pôt e t de la p r ime , ainsi que le bénéfice du 
syndica t des p r o d u c t e u r s qui s ' é ta i t cons t i tué 
en 1900 en vue de l ' explo i ta t ion du marché 
na t iona l . 

Une s i tua t ion aussi ar t i f ic iel le ne pouva i t 
se pro longer . En 1901, une conférence des 
E t a t s in té ressés se r é u n i t à Bruxel les e t 
abou t i t à la convent ion in t e rna t iona l e du 5 
mar s 1902. L 'ar t ic le p r e m i e r posa i t le pr in­

cipe de la suppress ion absolue des p r imes di­
rec tes ou ind i rec tes accordées à la p roduc­
t ion ou à l ' expor ta t ion des sucres ; les sucres 
qui bénéf ic ie ra ien t de te l le p r imes d e v r a i e n t 
ê t r e f rappés d 'un d ro i t d ' en t r ée supp lémen­
t a i r e au moins égal ; u n e commission p e r m a ­
n e n t e avec siège à Bruxel les , deva i t ve i l le r 
à l ' exécut ion de la convent ion . S ignée p o u r 
cinq ans, c e t t e convent ion a, é t é p ro rogée 
pour u n e m ê m e pér iode en 1907 e t en 1912, 
ap rè s avoir subi d iverses modif icat ions . 

P r i m i t i v e m e n t , la Suisse é t a i t r e s t é e en 
dehors de la convent ion, à laquel le aucun mo­
tif sé r i eux ne la sol l ic i ta i t d ' adhére r . De fai t , 
son sucre p r o v e n a n t p o u r la p r e s q u e t o t a l i t é 
de l ' é t r anger , il e s t compréhens ib le qu 'e l le 
n 'a i t pas con t r i bué à un1 a r r a n g e m e n t don t le 
r é s u l t a t ne pouva i t ê t r e que de r e n c h é r i r ses 
impor ta t ions . Ce n ' e s t que p l u s t a rd , e n 1903, 
à p ropos des p ré l imina i res de négocia t ions 
commerciales , puis de nouveau en 1906, que 
l 'Al lemagne ins i s ta pour que la Suisse f î t 
pa r t i e de la convent ion de Bruxe l l e s ; e n 
échange, elle consent i t à abaisser ses d ro i t s 

i d ' en t rée s u r les chocolats e t la conf iser ie 
suisse. Le r é s u l t a t fu t l 'adhésion de la Suisse, 
qui renonça i t ainsi aux sucres p r i m é s des au­
t r e s pays ; mais il n e s 'agissai t a lors g u è r e 
que des sucres russes , qui s e m b l a i e n t impro ­
p res à n o t r e consommat ion , de so r t e que c e t t e 
concession é t a i t p lus a p p a r e n t e que rée l le . 

Tel é t a i t le r ég ime des sucres , lo r sque sur­
v i n t la g u e r r e qui a mis fin à la conven t ion 
de Bruxe l les e t bou leversé les condi t ions de 
la p roduc t ion e t du commerce . 

Les deux ma t i è r e s sucrées o n t chacune l e u r 
zone géograph ique b ien • d é t e r m i n é e . L a b e t ­
t e r a v e e s t cu l t ivée dans la zone t e m p é r é e , 
c 'est-à-dire en Eu rope , aux E ta t s -Unis e t a u 
Canada. La canne, au con t ra i r e , ex ige u n cli­
m a t à la fois chaud e t h u m i d e , e t p r o s p è r e 
s u r t o u t dans les cont rées t ropica les . Les seuls 
pays qui p r o d u i s e n t à la fois l e s d e u x m a t i è ­
res son t les E ta t s -Unis e t l 'Espagne , mais , l à 
aussi, ce s o n t des régions différentes1 e t a u 
c l imat a p p r o p r i é qui se v o u e n t à cnacune de 
ces cu l tu res . 

J u s q u ' e n 1915, les d e u x p roduc t ions se t e ­
n a i e n t à peu p r è s en équil ibre"; mais la g u e r r e 
a p o r t é un coup t e r r i b l e à la c u l t u r e de be t ­
t e r a v e eu ropéenne , t and i s qu 'e l le a donné u n e 

Soyons chics 
(j';.""N;|?;'i , ï P o u r ê t re chic assurément , 
^ î f ? " ? - ï l ^ u t a v o i r sur sa personne 

;.Un. impeccable vê tement ! 
Ce chic, c'est ici qu 'on le donne . 

Teinturerie Moderne 
MAIS»* BOGIU 

S I O J V — Tél. 225 — «SUBJBtfôBÎ 
' Nettoyage à sec, coups de fer tailleur à la minute. 

Plissés soleil 
P r ix sans pareil 

S ''m 
1*5 « 

J-~'.it 

*:'!.1 

ATTENTION! 

MULETS 
Important convoi 

est arrivé 
Mulets de premier choix achetés directement chez les éleveurs. Ils 
seront vendus h des conditions très avantageuses. Vente de con­
fiance et facilité de paiement. 

Gollet & Werlen, voiturf er s 

modernes s. 
, . , , « . . >v Rué du Grand St-Bernard Mar tifgny <* ¥111© PLACE CENTRALE 

f fiWflfy GRAND ASSORTIMENT DE 
S o c q u e s feV^Si??- - S o u l i e r s de s p o r t 
.et d e travai l - Art ic les f e u t r e e t v e l o u r s 

" C h a u s s u r e s f ines e t de luxe 

Bottfnes enfants lacets, feutre, bouts cuir , 
...r j«fiep •*!) » » » » 

' . >:•. ï > » » galoche 
VjÔotl^ies. filles, cuir ciré, pour le d imanche , 

/; , j i 'j '- ï».\ ••;'.'.'•.»"''. . >> w 

' i: -Ëèttines garçons , cuir ciré, sans couture der r iè re , façon Derby , 
•!0<fï ; cou ture à r ive ts , ferré,. 
^IBqlttihesjgarçphs, cuir ciré, sans couture der r iè re , façon Derby , 
''.'vft'.-âvV' cou tu re à r ive ts , ferré 

.^Bottines dames , feutre, ga i . , 1 boucle, 
i.jîçivjj»;̂ ,' » lacets, cuir ciré, sans couture de r r i è re , cou-
?;§vî :# tu re à r ive ts , semelle forte, ferré, 
^ B o t t i n e s dames . Derby , R'box, bouts , semelle forte 

» messieurs , Derby , cuir ciré, bouts , 
, &,;.„ #(,!>' * R 'box, bouts semelle forte 

17/21 
22/26 
22/26 
26/29 
30/35 

26/29 

30/35 
36/42 

36/42 
36/42 
40/46 
40/46 

F r . ,13.— 

F r . 15.50 
Fr . 13.80 

F r . 19.— 
F r . 24.50 
F r . 16.50 
F r . 32.— 

De nombreux articles seront vendus 
avec grand rabais 

V O I B L E S É T A L A G E S 

Réparations promptes et soignées < Bois de socques 
™u Crème —::— Graisse — ::— Blackey 

TTM La confection soignée pour Hommea 
• - - \,œmmm8iBB 

faite avec des draps et fournitures première qualité^ 
Livrée par la Maison 

i GéroiiuGi et RIS a sion 
sont des vêtemeuts qui remplacent avantageusement] 

les complets sur mesures et coûtent * t \ 
% W '; 

20 à 30% meilleur marché 
Ils sont essayés et ajustés sur chaque client et livrés 

très rapidement 

Venez visiter notre grand stock 
et faire votre choix 

Maurice Faccolat 
Vins en gros â lïlarlignHourg 

avise son honorable "clientèle qu'il a toujours à 
sa disposition des 

vins rouges et blancs 
é t rangers de quali té supér ieure . 
Se recommande . Té léphone No 90 

Tavelli & Bruno s. A. 
Nyon 

Poutrelles et fers de construction 
Fers ronds à béton 

Tuiiaux pour canalisations ei raccords 
ARTICLES SANITAIRES 

Un demi-siècle de 

succès 
contre 

Toux catarrhe 
Bronchite 

Exiger l'emballage rouge 

En vente dans toutes les 
pharmacies où directement 
chez P. deChastonay, Place 
de la RIponne, Lausanne. 

A Fr.î6.- le» 70 »«1 

_ i§ind, 
«»t u n e far ine fbur raqè re p r o d u i t e par (o 

Rfoerie du Simoton * Marliqnv 
garantie à I analyse pour un minimum de 

U %graîi$e et p r o f a n ­
ât tré» riche eh amidon. 

.Ole est classée parmi» te» k meilleur; aliments pour ^L 
|S je bétail, flKJ * 
' N ^ E n >*nfe partout ^J*[ 

—===. — - - un - - •—— 

Dépôts: 
A M a r t i g n y - V i i l e : Chez MM. Edoua rd À r l e t U r 

et G. Spagnol i . 

A W l o n t h e y : A la Société Montheysanne et Con­
sommat ion . " ' 

A S l o n : Chez M. Et ienne Exquis , négt 

A R l d d e s ! Léonce Ribordy . 



L E C O N F É D É R É 

vigoureuse impulsion à celle de canne. Pour 
reconquérir sa situation d'avant-guerre, la su­
crerie de betterave aurait grand besoin d'être 
stimulée, e t les1 fabriques françaises, qui ont 
particulièrement souffert, 'ne se sont pas fait 
faute de demander un retour au système des 
primes. Il est très douteux, toutefois, que 
la situation budgétaire le permette, e t il sem­
ble beaucoup plus probable — les. faits le dé­
montrent déjà — que les pays producteurs 
européens vont augmenter, dans une forte 
mesure, leurs droits d'entrée, afin de per­
met t re à leur industrie de reconquérir tout 
d'abord le marché intérieur. Il en résultera 
un é t a t de choses dont la Suisse peut t i r e r ' 
part i si elle sait, au contraire, maintenir à un 
niveau très modéré lé prix de son sucre, qui 
est la matière première essentielle de plu­
sieurs de nos grandes industries d'exporta­
tion. 

* * * 
E t ceci nous amène à considérer de plus 

près la situation de notre pays, qui se trouve 
dans une dépendance presque complète de 
l 'étranger pour son approvisionnement en % 

sucre. « Par une singulière fatalité, — écri­
vait à ce propos le professeur E. Chuard (1), 
aujourd'hui conseiller fédéral — cette puis­
sante industrie du sucre de betterave, créée 
en France par un Suisse, Benjamin Delessert, 
introduite dans notre pays dès lesi premières 
années de son développement en Allemagne, 
n'a pas réussi à se maintenir, et malgré des 
tentatives réitérées, même à l'époque la plus 
prospère, on n'est pas parvenu à l'acclimater 
chez nous. Ce n'est que tout dernièrement, à 
un momenit où par malheur, les conditions 
économiques sont loin d'être aussi favorables, , 
que la production du sucre suisse a pu com­
mencer sérieusement. » 

Il faut, en effet, arriver à la dernière dé­
cade du dix-neuvième siècle, en 1891, pour 
trouver une tentative sérieuse de réintrodui­
re, en Suisse, l 'industrie sucrière. Une grande 
fabriquej comprenant sucrerie et raffinerie, 
s'établit alors à Monthey. Mais, placée dans 
des conditions défectueuses au point de vue 
de son approvisionnement en matière pre­
mière, elle dut liquider au bout de trois ans 
déjà. Depuis lors, une nouvelle entreprise a 
été créée à Aarberg, afin de mettre en valeur 

(1) E. Chuard, «L'Agriculture», dans «La 
Suisse au dix-neuvième siècle», publiée sous la di­
rection de P. Seipel. — Lausanne et Berne, 1911, 
Toine III, p . 18;-'. 

les terrains, exondés du Seeland bernois, ainsi 
que des vallées de l'Aar e t de la Broyé. Plus 
simplement installée que la précédente, mais 
incomparablement mieux située, au centre 
d'une vaste région de culture, la fabrique 
d'Aarberg entrepri t ses travaux dès l'automne 
1899, dans les conditions les plus favorables, 
semblait-il, que l'on pût trouver dans notre 
pays. E t cependant, si le but poursuivi a peut-
être été at teint au point de vue agricole, il 
n'en a pas é té toujours de même dans le do­
maine industriel et financier qui n'a rapporté 
que des mécomptes jusqu'à la guerre. 

Dès le début, la fabrique bernoise fut aux 
prises avec les plus graves difficultés, ^ et, 
comme par une fatalité, chaque fois qu'elle 
était venue à bout de l'une, une nouvelle ap­
paraissait aussitôt. Ce furent, tout d'abord, 
les difficultés d'acclimatation d'une nouvelle 
culture e t de formation d'un personnel ou­
vrier ad hoc ; puis la situation anormale du 
marché des sucres jusqu'à la convention de 
Bruxelles de 1902, et enfin, dès 1907, la ré­
duction de fr. 2.50 par quintal du droit d'en­
trée sur les sucres, lors de la conclusion du 
trai té de commerce avec la France. Sous l'em­
pire de ces circonstances critiques, l 'entre­
prise d'Aarberg a été successivement déclarée 
en faillite en 1909, reprise depuis lors par 
la Banque cantonale bernoise, incendiée en 
1912 et finalement reconstituée la même an­
née sous la dénomination « Zuckerfabrik und 
Raffinerie Aarberg», société anonyme au ca­
pital de 800,000 francs, dont la plus grande 
partie (500,000 fr.) appartient à l 'Etat de 
Berne et le reste aux communes, e t particu­
liers intéressés du Seeland. La nouvelle so­
ciété a bénéficié de conditions beaucoup plus 
favorables par suite de la guerre qui, en nous 
contraignant à exploiter toutes nos ressour­
ces nationales, a mis en valeur la fabrique 
d'Aarberg pour l'alimentation du pays. A par­
t ir de l'exercice 1914-15, la Société a pu dis­
tribuer des dividendes de 5, 5£ et 6 % , e t 
la production en sucre raffiné s'est élevée 
aux chiffres suivants (en quintaux) : 

1913-14 , 58,385 quintaux 
1914-15 123,515 » 
1915-16 160,000 » 
1916-17 82,500 » 
1917-18 87,500 » 
1918-19 108,000 » 
1919-20 . 85,328 » 

Depuis 1916, cette production est entière­
ment réservée aux besoins du monopole fé­

déral des sucres. La matière première est 
fournie soit par des sucres bruts importés, 
soit par des betteraves indigènes, que la fa­
brique achète actuellement au prix de 10 fr. 
le quintal ou qu'elle produit elle-même dans 
ses domaines agricoles de Payerne, d'Aarberg 
e t du Moosgebiet. 

Si l'on rapproche ces chiffres de production 
de celui de notre consommation en sucre, qui 
s'élève à 1,225,000 quintaux en moyenne nor­
male, on se rend compte aussitôt de l'impor­
tance considérable du déficit qui reste à com­
bler par voie d'importation. 

Nous sommes presque complètement tribu­
taires de l 'étranger pour nos besoins en su­
cre, qui sont relativement considérables (1). 
Or le sucre n'est pas seulement une subs­
tance très nutritive, qui, pour Chauveau, se­
rait même la source presque exclusive de 
l'énergie musculaire. C'est encore, l'une des 
matières premières indispensables à plusieurs 
de nos industries d'exportation (2) ; certai­
nes de celles-ci, comme la chocolaterie, doi­
vent sans doute une grande par t de leur pre­
mier essor au bon marché relatif de cette 
matière. 

Pour cette raison d'ordre à la fois physio­
logique e t économique, il est donc t rès à 
souhaiter que nos autorités fédérales suivent, 
à cet égard,, une politique nettement libé­
rale. Et nous sommes particulièrement heu­
reux de constater que M. le conseiller fédéral 
Schulthess, dans son grand discours du 23 
juin dernier, a proclamé lui-même la néces­
sité de maintenir le prix du sucre aussi bas 
que possible. Mais pour cela, il faut liquider, 
(fans le plus bref délai, le monopole fédéral 
des sucres e t renoncer à une augmentation 

(1) D'après les statistiques de M. Otto Licht, qui 
font autorité en la matière, voici quels étaient, 
pour l'Europe, les chiffres de la consommation du 
sucre par tête d'habitant, en 1913-14: Danemark: 
kg. 45,71 ; Angleterre : 42,44 ; Suisse : 32,22 ; Suède: 
26,04; Hollande: 22, 77; France: 21,91; Allema­
gne: 20,97; Norvège: 20,14; Finlande: 15,78; 
Belgique : 15,08 ; Autriche : 12,93 ; Russie : 11.46 ; 
Turquie : 9.95 i Espagne : 6.67 ; Portugal : 654 ; 
Italie : 5.27 ; Bulgarie : 4.46 ; Roumanie : 4.25 ; 
Grèce : 3.83 ; Serbie : 3.12 ; moyenne pour l'Europe : 
kg. 16.59. 

(2) D'après le «Journal de statistique et Revue 
économique suisse », (1916), 22,500 tonnes seraient 
destinées à la réexportation en produits fabriqués, 
soit en lait condensé : 15,400 tonnes ; farine lactée : 
320 tonnes ; chocolat : 6,040 tonnes ; confiserie : 
720 tonnes. 

des droite d 'entrée sur cette précieuse ma­
tière. Ainsi soit-il ! 

Georges PAILLARD, 
Prof. àJiUniversité de Lausanne. 

r 
ECHOS 

L'œil de l'estomac. 
Mme X., couturière de grande renommée, nourrit 

fort mal ses ouvrières. Un jour, au dîner, lasse en­
fin de la portion congrue à laquelle elle se voyait 
réduite, une des jeunes filles s'écria tout à coup : 

— Madame, je crois que bientôt je ne pourrai 
plus travailler, je perds la vue. 

— Ce n'est, je pense, qu'une légère indisposition, 
car votre travail est très satisfaisant. 

— Oui, mais'je n'aperçois presque plus la viand» 
dans les assiettes. 

Mme X. comprit, et, le lendemain, elle fit servir 
à ses demoiselles des tranches de viande plus lar­
ges, mais excessivement minces. 

— Quel bonheur! s'exclama la jeune fille, la 
vue m'est revenue, je vois même- mieux que jamais. 
Aujourd'hui, je vois l'assiette à travers la viande. 

Permis de séjour. 
La poste de Genève a remis au bureau des permis 

de séjour une carte postale venant de Zurich et 
portant: pour toute adresse : 

Per mi ze Schur 
Genève 

Au temps du serrage. 
Une annonce russe sous Paul 1er (1797) dans un 

journal oublié : 
« Si quelqu'un veut acheter toute une famille, ou 

un jeune homme et une jeune fille séparément, il 
peut s'adresser chez la blanchisseuse en soie, face 
à l'église de Kazan. 

s Le jeune homme, nommé Ivan, est âgé de 21 
ans. Il est sain, robuste, et sait friser les dames. 

« La fille, bien faite et bien portante, se nomme 
Marpha; elle a quinze ans, sait coudre e t broder. 

« On peut examiner les deux et les avoir, ensem­
ble ou séparément, pour un prix raisonnable. » 

Trois lions dans une gare. 
Quand on voyage en Afrique, on s'expose à des 

aventures dans le genre de celle qui est arrivée 
récemment dans une gare du chemin de fer de 
l'Ouganda. Quand le train entra en gare, on s'aper­
çut avec surprise que trois énormes lions avaient 
pris la place du personnel, l'un dans le buffet, l'au­
t re dans le bureau du télégraphe, le troisième se 
promenait gravement sur le quai d'arrivée. Le sif­
flet de la machine effraya lesj fauves qui déguerpi­
rent et, un peu plus tard, les employés de la gare, 
qui s'étaient réfugiés dans une maison voisine, ve­
naient reprendre leur service si bizarrement inter­
rompu. 

Si nos tissus Jouissent 
d'un renom mérité 

l'h ils le doivent à leur qualité et à leur prix 

Offre spéciale valable ÏO jours 
pure laine, extra, largeur 140 cm., •• "i •Jf K 
nr manteaux chauds et légers, ex- M.m.mmmw pr manteaux chauds et légers, ex-

' " onnel se fait en beige, cuivre, cuauuiuii.uauc 
royaI,nègre, noir, marine, sable, naltler. 

S v a l n n i i B « I A | a l n o qualités superbes, larg. 125,130, 140 cm., en coloris 
V e i O U T S U e l a m e griS) sable, nègre, jade, ma-11 Qfl 1Q CI) 1K Qfl 

rine, cuivre, vert, royal, grenat, noir, article pure laine de choix, I l.eU» lu.UU, IU.3U 

O ~ - ^e ~ Pure laine> 90"95 C m- art iC,e l0Urd> S0Uple' Pf CVl C±\ A /-»++£» 

Serge ^T^.AnèeK' 2.95.3.95 Ineviotte 
2 D « , m / J X « . A o haute mode, pure laine; larg. 100 cm., fond 

D a y a U e r e S marine, nègre, nattier, beige 7 . 5 0 , 8.SO 

Caracul. 
largeur 120 cm. Article 
superbe, imitant la fourru­
re à s'y méprendre 

19.50 

Astrakan 
qualité merveilleuse, sans 
rivale, bouclage de la 
fourrure, largeur 150 cm. 

18.75 

Velours Lister 
qualité superbe, imite la 

loutre 
largeur 125-130 cm. 

39.> 49.- 69.-

10.000 lampes 
électriques de poche 

complètes 
Grande projection, avec contact 

fixe, grande lentille rond 33 et 40 
mm., élégante et durable, à des 
prix très avantageux. 

No 1 Fr. 1.90 
No 2 Fr. 2.40 
No 3 Fr. 2.90 . 

Batteries 
d e r e c h a n g e 
1 re qualité fr. 0.60 

Ampoules 
Ire qualité, avec réflecteur, 40 et. 
Forts rabais pour revendeurs. 
G. Wolter-Mœrl , 

La Chaux-do-Fonds 

Chamolsage Te inture 

Fourrures 
Réparations — Transformations 

Empaillage — Prix modérés 

J Unnh fourreur, Cité-Derrière 
. nUlill 7, L a u s a n n e . 

5 
Fr. la boite de 1 kg. 450 gr. 

Saucisses 
d e s gourmets . Vve DÉ-
CAILLET et ses fils, Salvan. 

Caracul 
pour manteai 

ires, 120 cm. 

19.75 

blanc pour manteaux ou 
fourrures, 120 cm. 

.Velours 
uni, tous coloris, suivant 

qualité' 

3.90 4.90 5.90 

Velours 
côtelé, tous coloris, sui­

vant qualité 

5.90 6.50 7.50 
C s h S n i l i n D superbe, tous coloris mode 
Uflllui Ul l lu largeur 120 cm. sans rivale 9.75 130 cm 11.50 

Flanelle 
de santé, à lisière, Reims 

véritable, en beige 
ou crème 

4.90 5.50 6.90 

Crêpe de laine 
tous coloris 

MO 5.50 

Mousseline la'ne 

3.95 

uni ou 
fantaisie 

4.90 5.50 

Cachemire 
coton pr robes et tabliers, 

largeur 100 cm. 
Article lourd, damier 

1.75 1.95 

Flanelle 
pour blouses, fond gris, 

avec rayures 

3.95 4.75 

Flanelles 
unies, belle qualité, vio-

line, gris, bordeaux, 
marine, nattier, etc. 

4.75 5.50 
CfioiH superbe de Soieries et Doublures en tous genres 

Expéditions contre remboursement 

II & f e , 

s Fr. le kilo 
SAUCISSES de CAM­
PAGNE, pur pore . 
Vve DËCAILLET et ses fils, 
SALVAN. 

Pianos 
d'occasion 

Piano Brod fr. 450.—. Piano 
Schmidt Fiorh à cordes croisées 
fr.950.— . 

Pianos neufs. Pianos d'occasion 

Hermann Hallenbarter 
« S I O I V 

Partout 
sont actuellement les billets 

à lots du Vieux-Cerlier 
Combinés d'après un système 
unique en son genre avec la 
plus grande possibilité de 
gain, gagnants garantis, ces 
lots offrent vraiment tout ce 
que l'on peut attendre d'une 
bonne loterie. Gros lots de 
fr. 1 0 0 , 0 0 0 , 2 5 , 0 0 0 
1 0 , 0 0 0 , 2500, etc. 

1 série (5 billets) avec un 
gagnant sûr et un billet pri­
vilégié fr. 5.-; 5 séries (25 
billets) avec 5 gagnants surs 
et 5 billets privilégiés seu­
lement Jfr, 23.50; 10 séries 
(50 billets) avec 10 gagnants 
sûrs et 10 billets privilégiés 

seulement fr. 46.—. 
Tirage principal pro­

chainement 

Loterie Yieni-Cerlier Berne 
Chèque postal 111/1391 

Brands liquidation 
1 0 . 0 0 0 m. gabardine , 

Îiure laine, 110 cm., toutes cou-
eurs, valeur fr. 14.— cédés à fr. 

7 . 5 0 . 
SOOO m. v e l o u r s l a ine 

pr manteaux lourds, 130 cm. Va­
leur fr. 20.—, cédés à fr. 1 2 . 0 0 . 

1 0 . OOO m. drap de la ine 
140 cm., qualités div.; à orbe ré­
duits, dep. fr. 4.75 à fr. 12 .75 . 

20000 m. futatne pr chem. 
80 cm., qualité lourde pr l'hiver, 
fr. 1 . 4 Ô à l . O O . 

10 .000 m . f lanelet te , 
pr chemises, beaux dessins, bon 
ne qualité à fr. 1 . — . . 

SOOO m. drap d e Ut 
blanc, 170 cm., double fil, très 
lourd. Valeur fr. 5.50, cédés pour 
fr.S.SO. 

1O.0O0 m. étoffe pr ta­
bl iers , meil. quai., en Mérinos, 
Hldron, Vichy, Satin, etc. Prix très 
réduits. 

Echantillons sur demande. En­
voi contre remboursement. Plu­
sieurs centaines d'attestations de 
satisfactions de nos clients dispo­
nibles. 
Bianohetti Frères, |Locarno 

Fabrique* Sraps 

one bonne uache 
laitière, prête au veau. 

S'adresser à Saudan, facteur. 
Martigny-Combe. 

A, - v o r x c S L r e 
au plus offrant 

5000 kg. 
de bon foin 

S'adresser à Ulrich BRAND, 
Fontannaz-Seulaz sur Bex. 

Eau~de<-vie 
d e fruits 

{>ure (pommes et poires) Ire qua-
ité. Envoi depuis 5 litres à fr. 2.50 

le litre contre remboursement. 
Jean Schwarz & Cie, Distillerie, 

Aarau, cl-dev. W. Ruegger & Cle. 

II. 
Les Héritiers de 

S. 
A. 

C O Î B * e (Grisons) 

Lauanderie chimique 
Teinturerie 

Foin 
bonne qualité en bottes à ven­
dre. 

S'adresser au Camionnage 
Officiel, Sion. 

ROUGES et BLANCS 
à bas prix 

P a r c Avicole - Sion 

i Fr. 50 le kilo 

Lard maigre 
fumé sans os. Vve DËCAIL­
LET et ses fils, SALVAN. 

Banque commerciale llalaisanne 
Ch. Exnenry <fe C ï e -

Monthey 
Correspondant officiel de la Banque Nationale Suisse 

CHANGES billets de banque, monnaies, chèqme 
Achat et vente aux cours de la Bourse 

Toutes opérations de Banque 

Paie les dépôts 6 7 . 

X_,£» n a e l l l e u r e 

graisse comestible 
Graisse de porc pure, du pays, mélangée avec de la graisse ( 

bœuf, est expédiée franco domicile en bidons de2 kg. à fr. 8.— 
5 kg. à fr. 1 5 . — ; 10 kg, àfr. 2 7 . — . 
Exce l l en te e t pure g r a i s s e d e r o g n o n s d* bcM 

5 kg.lr. 1 1 . — ; 10 kg. fr. Ï O . — 
Cette graisse n'est teinte ni en blanc ni eit jaune. Milliers d'attestatiw 

J. Luginbiihl-Liithi, boucherie, Spiez 

Baisse de prix incroyable 
Régula teurs Réclame 

marchant 15 jours, avec superbe sonnerie cathé­
drale. Garantis par écrit pour S ans 

No 810. Régulateur moderne, comme dessin de 
droite avec glaces |biseautëes, cadran et balan­
cier argentés ou dorés, mouvement laiton pre­
mière qualité. Prix de réclame fr. 30.50 

No 811. Régulateur moderne, avec glaces biseautai 
cadran et balancier argentés en plus petits mo­
dèles, mouvement laiton, première qualité. 

Prix de réclame fr. 84.50 
No 812. Régulateur Renaissance, comme dessin de 

gauche, mouvement laiton, première qualité 
Prix de réclame fr. 87.50 

No 813. Régulateur Renaissance, en Plus petits mo­
dèles, mouvement laiton, première qualité. 

Prix de réclame fr. 3&50 
DnlinilO Dnflâma mouvement laiton, la. ca-
nDUollO nCUlalllC di-an blanc No 81 i fr,5.50 
No 815 avec cadran lumineux fr. 5.75, No 816 
avec cadran radium fr. 0 .75 . 
Dnnriiilorfno en bois, très belle sculpture, No 
rtSIlUUlGllGO 290, hauteur 18 cm. fr. fr. 2 . 9 0 , 
No 508, hauteur 20 cm. fr. 8 . 8 0 , No70i, hauteur 
2cm.fr. 4 . 8 0 . 

Montres pour H o m m e s Montres pour d a m e s 
Garanties par écrit pour 3 ans 

No 8iS. Hauteur 
80 cm. 

No 810. Hauteur &-?• 
cm. 

Sage-Femme diplômée 
MmeAubert 
Çhantepoulet 9 près Gare 

G e n è v e Tél. Mt-Blanc 63-56 
Consultation tous les jours. 

Pensionnaires en tous temps 
Prix modères 

No 207. Remontoir ancre, boite solide, métal 
blanc ou acier oxydé, qualité supérieure, avec 
secondes fr. 10.80 

No 107. Remontoir ancre de précision, botte 
métal blanc, mouvement soigné, 15 rubis 

fr. 1 0 . 2 0 
No 209. Remontoir cylindre, forte boite argent 

galonné, cuvette argent, mouvement soigné 
8 rubis fr. 24 .— 

No 317. Remontoir ancre, boite argent blanc 
ou galonné, cuvette argent, mouvemeut soi­
gné 15 rubis fr. 81.20 

No 213. Remontoir cylindre, boite argent blij 
ou galonné, 6 rubis fr. 1W 

No 215. Remontoir cylindre, botte argent 
lonné, cuvette argent, 8 rubis fr. t" 

No 214. Remontoir cylindre, forte bolw argf | 
galonné, cuvette argent, mouvement soi* | 
ÏO rubis fr. 2M ' 

No 212. Remontoir cylindre, très forte bol 
argent galonné, cuvette argent, mouveaK 
soigné 10 rubis fr. 24.' 

Envoi contre remboursement.—Echanges admis 
ENVOIS A CHOIX SANS ENGAGEMENT POUR L'ACHETEUR en montres pour hommes et dan» 

or, argent, métal, et montres bracelet 

G* W o l t e r ~ M o e r f , Fabrique d'Horlogerie, La CbaUI-
Catalogue illustré, avec forte réduction de prix pour montres, chaîne, bijouterie, 

régulateurs, réveils, gratis et franco 

http://2cm.fr



